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NOUVELLES DU JOUR 'Nous voterons •OUI demain
tâche. » La position de notre Conseil fédéral
serait meilleure si, à côté de son administra-
tion ordinaire, il collaborait avec ceux qui ont
des idées nouvelles, pour les guider au besoin
et pour exploiter au profit, de tous leurs aspi-
rations généreuses.
Si les partisans de la revision étaient

vaincus dans la journée de demain, on
se demande sur quoi leurs vainqueurs chan-
teraient victoire. Les anciens partis tomberaient
dans un état qui serait pire que celui d'au-
jourd'hui parce que nous n'aurions plus guère
de perspective de l'améliorer.
L'acceptation de la revision nous permet-

trait, au contraire, de songer à des jours plus
heureux. C~ ne serait pas un résultat déjà
tangible, mais, au moins, une porte ouverte
sur l'avenir. '
Notre ambition n'est pas chimérique; elle

est fondée sur un double progrès réalisable :
abolir des articles constitutionnels injustes et
odieux; introduire des dispositions adaptées
aux temps actuels et réclamées par l'ordre
économique et social.
, L'interdiction jetée sur l'ordre des jésuites,
la menace suspendue sur d'autres par l'équi-
voque d'une prétendue affiliation aux jésui-
tes, la défense de laisser s'établir en Suisse de
nouveaux ordres religieux, tout l'attirail anti-
confessionnel sont un reflet des passions reli-
gieuses d'une époque où la méfiance et le
soupçon étaient une maladie chez nos frères
séparés, alors nos frères ennemis. Ces temps
sont révolus. '
Oui, ces temps sont révolus, disent les par-

tisans d'une constitution intangible, et c'est
pour ce motif qu'il ne vaut pas la peine de la
changer. "

Les articles dont se plaignent les catholiques
à bon droit SOI:lttombés en sommeil. Les reli-
gieux de tous ordres sont nombreux enSuisse ;
on ne les inquiète pas; on ne fait plus d'en-
quête sur le fait qu'un jésuite aurait prêché
ici ou là, contrairement à l'article qui défend
aux membres de l'ordre incriminé toute action
à l'église ou à l'ecole.
Mais ces mœurs politiques peuvent revenir.

Le sectarisme n'est pas mort chez tous et, à
la faveur d'événements imprévus, il serait capa-
ble de se manifester encore. Si improbable
que son retour paraisse, on doit regarder
comme plus sûr <Je supprimer la source où iI
lui serait possible de s'alimenter. Tant que les
lois persécutrices sont encore là, l'envie de
.s'en servir à l'occasion hantera l'esprit de cer-
tains admirateurs de Carteret et d'Augustin
Keller. Si on avait à refaire des lois pour
sévir contre les catholiques, on aurait de la
peine à trouver des parlements pour les voter;
si les lois sont faites, il faut songer que des
forcenés n'éprouveraient aucun scrupule à les
appliquer. Ne croyons pas trop tôt que les
mauvais jours sont éloignés à tout jamais. Il
y a assez de Sans-Dieu au monde pour que
nous ayons raison de craindre de les voir
reprendre une action, en variant les moyens,
pour arriver au même résultat d'enchaîner
l'Eglise.
Une revision de la constitution serait urgente

pour mettre aux mains du pouvoir les armes
nécessaires pour garder la société, Les excita-
tions au bouleversement de l'ordre établi ont
pris. un développement inouï à la faveur de la
liberté souveraine que les parrains de la cons-
titution de 1874 lui ont imprimée à son
baptême. On ne jurait que par la liberté,
qu'on jugeait, sous tous les rapports, bienfai-
sante. On ne prévoyait pas qu'elle descendrait
un jour à une licence telle que les Etats de-
viennent à peu près ingouvernables faute de
moyens pour saisir le mal à sa racine et pour
refréner la rébellion et l'anarchie qui sont
partout, « Nous ne sommes pas armés », ont
dit les conseillers fédéraux, pour sévir contre
les excitateurs tant qu'ils ne se sont pas livrés
à des actes, et, quand un projet de loi allait
leur donner le moyen qu'ils souhaitaient, le
peuple suisse leur a refusé cet instrument
, légal.

Dans un autre domaine; au moment où la
situation' économique obligeait à des mesures
immédiates pour le salut du pays, le pouvoir

Lès membres' du pouvoir exécutif sont tou-
jours les derniers à penser qu'il fame changer

Une' commission d'enquête a été nommée à Genève. quelque chose à l'organisation de ce pouvoir.
S'il y avait quelque chose à, modifier, ils

Le système de l'économiste Léon Blum. seraient les premiers à le savoir et s'il fallait
iméliorer quelque chose Us seraient les pre-:

La politique' de M. Roosevelt et la crise. miers à le proposer et à le faire. Ainsi
pensent-ils généralement;, et la conséquence,

Les mystères de la police soviétique. c'est qu'ils réclament qu'on ait confiance en
* eux pour diriger la marche des affaires.
* * Que cette confiance soit excessive, les révo-

McJacques Bainville citait l'autre jour, dans lutions le prouvent. Un gouvernement peut
le Petit Parisien, un propos que se plaisait à vivre longtemps sur celte, confiance, qui le
répéter un homme d'Etat italien" M. Di Ru- fait paraître fort. En réalité, les gouvernements
dini : « Ne dites jamais que c'est grave; toute ne sont forts que parce que ceux qui les cri-
mon existence j'ai entendu dire que c'était tiquent sont eux-mêmes des esprits tranquilles
grave. Et surtout ne donnez jamais de dates. », qui répugnent à' se porter aux extrémités.
Le premier de ces conseils peut paraître trop Mais, quand le ,mouvement d'opposition passe

optimis,te; le second semble fort juste : il est des sentiments aux paroles et des paroles aux
à peu près impossible d'assigner une date aux actes, si, les gouv.ernenients n'ont pas à leur
événements qui nous paraissent les plus pro- portée la force de la police et de l'armée pou,r
hables, ,', agir promptement et résolument, ils risquent
Durant la guerre, personne n'a été capable de s'abandonner à des actes de faiblesse qui

d'annoncer quand arriverait la paix. M. Alfred compromettent tout.. comme ce fut le cas de
Capus, directeur du Figaro, disait : {(Le jour Louis X'Vldevant la Révolution de 1789 et de
où éclatera la paix! » Louis-Philippe devant la révolution de 1848.
Il en est de même pour la crise actuelle. Un acte d'énergie et d'audace les eût sauvés;

Quand, comment Iinìra-t-elle ? On sait qu'une leur pusillanimité les perdit. Dès qu'un gou-
éclaircie s'est produite dans un des pays où la vernement prend peur, son prestige s'en va
, dépression a été la plus forte : en Amérique. et il est à la merci de ceux qui savent
Les nouvelles des Etats-Unis marquent une l'intimider.
amélioration des affaires. Mieux passager? Nous craignons que la majorité du Conseil
Début d'une guérison, qui demandera, d'ail- fédéral, au lieu de convenir ouvertement que
leurs, une longue convalescence ? Est-ce le la constitution de 1874 avait besoin d'une
système du président Roosevelt qui exerce ses revision .n'ait voulu reculer le moment où il
~ffets:? N'est-ce pas au contraire l'abandon de d 't;e mettre à la besogne pour travailler. " . . dIevalcertains prIncIpes economlques e cet lomme 'l' vre nouvelle.
d'E~at, qui provoque, c,e ~ébut de soulage~~nt t ,:~"L~:Sque se produisit le mouvement des
L erreur ,~es. Amencams, .dans l~ période- '1'''\-onts, les divers conseillers fédéraux étaient

heureuse.,c étaìt que ~es salaires tou~ours plus probablerïïetìt d'avis de leur donner satisfac-
hauts, correspondant a des cours toujours plus iion'è éliminant' de notre constitution ce
élevés, dev~,ie~t entreteni~ une pr~spérité é,ter~ qU';lle I~vait de suranné et d'y adjoindre' des
nelle. Ce n était pas possible. Un Jour ou l au- articles qui combleraient des lacunes cer-
tre, celte ascension devait s'arrêter. Et, ce taii e
jour-là, ce fut justement la crise, Les Fronts se sont un peu usés par le man-

* ,.* que de précisioo et l'incohérence de leurs mul-
tiples programmes. Ils ne savaient que confu-
sément ce qu'ils voulaient, mais ils voulaient
du nouveau. Le discrédit que les Fronts se
sont attiré par leur initiative tumultueuse et
encore mal équilibrée a profité à notre pou-
voir exécutif, qui croit maintenant que l'orage
est passé.
Plutôt que de se réjouir de l'échec des

revisionnistes jeunes et aventureux, le Conseil
fédéral eût mieux agi .en reconnaissant qlJ.e
notre constitution était vraiment dépassée par
les préoccupations de l'heure et qu'il fallait
songer à la réformer. Il devait faciliter cette
rénovation au lieu de .l'enrayer.
La hâte qu'il a mise à fixer au 8 septembre

la date de la consultation populaire sur la
question préalable : Reviserons-nòus? trahit
Son secret désir de voir le peuple répondre:
non, ce qui éloignerait pour lui le souci de se'
livrer à cette colossale opération.

Si tout rentrait dans le calme, en Europe, le
calcul du Conseil fédéral serait bon. Mais ce
n'est pas àIa réalisation de celte ~Yl?othèse que
nous nlarchons. C'est à des éventualités terri-
hies qu'on peut s'attendre. Un cataclysme
comme ,ce,lui de, 191'4 risque toujours plus
d'éclater. Supposé mêmeque ce ne soit pas le
cas et que le danger de guerre se dissipe pour'
longtemps,' il 'reste notre angòissante situation
économique qui peut nous mettre en présence
de graves événements' intérieurs. Notre chô-
mage national est stationnaire; nos dettes
augmentent : nos Chemins de. fer fédéraux
creusent notre ruine. Rienne sort, rien ne vient
pour nous donner l'espoir de voj~ cesser notre
détresse. Le socialisme et 'le communi'sme, qui
misent sur nos malheurs eh .dont l'ambition
s'accroît de notre inertie, ont beaù jeu de ga-
gner la: faveur p-opülaire enz criant partout ;
~ Le pays ne sera sauvé que lejour où nous
serons au pouvoir. » Promesse trompeuse, mais,
qui iproduit" son effet. . . r
Il n'est pas opportun de laisser s'augmenter

le nombre des gens mal intentionnés qui
répandent partout la plainte : • Notre gouver-.
nement central n'est pas à la hauteur de sa

'Le Conseil de la Société des nations a
nommé hier un comité de cinq membres
chargé de faire rapport sur le conflit italo-
éthiopien. Ce' comité est formé des délégués de
la France, de la Grande-Bretagne, de l'Espa-
gne,de la Pologne et ~e l~ Turquie.,.. .

Le représentant de l Italie, M. Aloìsì, avait
quitté la ta?Ie du ~o~seil au .moment où celui
de l'Ethiople venait s y asseoir.

Le comité qui vient d'être formé va se met-
tre en quête d'une solution du, différend. On
est tout heureux, à Genève, d'être arrivé à le
Constituer. L'Italie boude encore, il est vrai;
mais du moins, elle n'a pas cassé les vitres ;
elle a laissé' faire. •
Le président du comité des cinq est M. de

Madariaga, représentant de l'Espagne.

-- ,

...* ...
Un ancien ministre, M. Lamoureux, avait

demandé au chef socialiste français, le néfaste
Léon Blum, habitué des palaces luxueux ,et
des voitures d~ grand prix, ce qu'il ferait s'il
était au pouvOIr.
Le, œmarade Blum .a répondu. Voici les

questions de M. Lamoureux et les réponses du
chef sociruliste :
Tout d'abord, que ferait M. Blum des

décrets-lois Laval? Il supprimerait ceux qui
constituent une économie et qui, par là-même,
sont impopulaires.· Ilvconserverait ceux qui
sont agréabies aux électeurs: dégrèvement des
droits de mutation immobilière, réduction des
baux: C'est simple et merveilleux, sauf pour
le budget, qui serait du coup dans un déséqui-
libre ;ire que celui du printemps dernier.
Mais M. Blum dit qu'il se moque de l'équi-
libre budgétaire, En temps de crise, il n'est
plus question d'équilibre. Et d:a~~d, ,est-ce
que les Soviets ont .un' budget eqUl.hbr:? Au
Iieu de se fatiguer a cette tâche inutile, le
ohef socialiste passeràit à l'application de son
programme: réduction ~e la jou;née d~ tra-
vaìl, grands travaux, offices publics agricoles,
nationalisation du crédit et des grandes indus-
tries « détente » fiscale, une « détente » qui
évo~ue fâcheusement le coup de fusil.
, Le moyen de faire face aux besoins d'argent
créé parees belles choses? Il ne s'agirait pas,
évidemment, de lancer un emprunt. L'emprunt
suppose la confiance, et la conf,iance ne. tie~-
drait pas 'longtemps avec des depenses formi-
dables 'et' des recettes squelettiques. Mais il y
a ce qu'ont appliqué 'avec constance et plus ou
moins de bonheur les gouvernements des
Soviets et du Mexique, les premiers cabinets
de la République espagnole, en France, cer-

. tains présidents du Conseil de la Troisième
République : la confiscation, que les codes
pénaux appellent d'un, autre n~m" ~eauooup
plus court, 4 prendre l argent la ou Il est » :
les dépôts des banques privées; l'encaisse-or
de la Banque de France. Il n'y aura plus,
alors, qu'à élever une statue à Mandrin, à
donner à de belles nies les noms des écu-
meurs du « milliard » des congrégations et, à
créer, dans chaque. sous-préfecture, un square
Stavisky. ,
, 'M. Blum est décidément d'une candeur qui
touche à l'imbécillité. Il ne lui suffisait pas
de s'être toujours trompé en matière de poli-
tique étrangère, ~~si q~e l'a é~ahli naguère:
avec documents a l'appui, M. Pierre Gaxotte"
ii' lui faut maintenant exposer béatement un
progranime, qui ..ris.que ,d'?uvrir ,'les yeux au'
plus n~ïf, : .le soclahs~e,c est le vol l Que ~es
jobards qui croient qu un gouvernen~ent S~CIa-
liste ne .diffère pas d'un autre gouvernement
songent à c~ qui arriverait si M. Blum étaitau
pouvoir : l'argent en dépôt da~ls les banques.:
l'or qui repose dans, les, caves de la, B~que
de France, tout cela s'enfuirait.

Du l~ au 18 seplembre le 9me corps d'armée
allemand fera des manœuvres dans' le Haut- i

Palatinat bavarois,
- Le chancelier Hitler est arrivé à Münster

pour prendre part aux manœuvres-d'automne du
6me corps d'armée.
; ...... Le roi d'Italie "a' oùvert l1ier,' vendredi! la
foire orientale de Bari à laquelle 30 pays parti-
cipent.
- Les autorités tchè,ques ont interdit te con-

grès du parti allemand des' Sudètes. '
- Un nouveau cabinet lithuanien a été formé

par M. Tubelis, ancien président du conseil, qui
a changé les titulaires de l'Intérieur et de' la'
guerre,

M. Otmar, correspondant à Moscou de la
Gazeta Polska et qui a été tout récemment
expulsé par la police bolcheviste, vient de
publier un article intitulé: « Les mystères de
la justice soviétique. »

Dans cet .article, M. Otmar, se basant uni-
quement sur les faits publiés par la presse
soviétique, passe en revue les défaillances et
les erreurs de la justice de Moscou.
D'après des données officielles, 70 % des che-

minots ont été condamnés, au cours de trois
mois derniers, en vertu de l'article qui prévoit
« la' négligence pendant le travail », '

La plus grande partie d'entre eux le furent,
suivant l'opinion du camarade Vychinsky,
procureur général, parce que les juges ne sont
pas assez instruits et souvent même illettrés.
Le même camarade Vychinsky a déclaré

que, ces dernières années, le vol a été prati-
qué à un tel point que les ouvriers et les
paysans ne pouvaient aller au travail sans
laisser un gardien dans leurs demeures. Les
voleurs arrêtés sont condamnés sans pitié,
mais leur nombre augmente toujours. On dit
que M. Otmar, qui a réussi à emporter une
grande quantité de documents officiels, 'se
prépare à publier un important volume éclai-
. rant tous .les côtés de la vie, soviétique.

N ouvelles diverses



NOUVELLES RELIGIEUSEScentral, redoutant un désaveu des Chambres et
du. peuple, ·deväit,faice appel'auxlplëmtpou,:
VOIrS et violait la constitution dans l'intérêt
de la Suisse. C'est bìenIà une démonstration
irréfutable de la nécessité qu'Il y a de reviser
nôtre constitution, qui est devenue une gêne
pour la réalisation du bien commun.
Des tempéraments ìnquìets 'font part du

scrupule qu'ils ont de voir secouer l'arbre que
la majorité de 1874 a planté. « Nous savons
ce que nous avons; nous ne savons pas ce
que nous aurons quand nous aurons troublé
la ìranquillìté de l'ordre. :/) .. "
La vérité, c'est que nous avons ni ordre ni

tranquillité. Le gouvernement n'a pas le pou-
voir de prendre les mesures qu'ii juge néces-
saires, et la tranquillité a disparu depuis quel-
ques années devant des menaces extérieures
'et intérieures.
Les socialistes alarment l'opinion en dénon-

çant comme gage donné au fascisme et il la
dictature l'autorité dont une nouvelle consti-
tutìon investirait le Conseil fédéral. Mais lais-
ser notre pouvoir exécutif dans l'incapacité de
se mouvoir avec l'énergie voulue, c'est l'expo-
ser certainement au désaveu de ses adminis-
trés, c'est le vouer à une impopularité qui
préparerait la place à une dictature que les
socialistes redoutent et dont personne ne
veut actuellement, sans qu'on puisse affirmer
qu'elle ne deviendrait pas un jour la carte
forcée ".
Le but essentiel des socialistes, en cette

afEaire de revision, c'est de tuer dans l'œuf le
danger qu'ils entrevoient dans une restriction
de la liberté. Leur propagande serait entravée,

..leur funeste propagande qui ouvre le chemin
à leurs successeurs inévitables, les commu-
nistes.
Ah I les communistes et .les socialistes ont

peur de la revision. C'est une raison de plus
pour nous de la souhaiter et de la procurer,
En examinant avec sang-froid le problème

revisionniste, on se convainc qu'il ne cache
aucun aspect .alarmant. Le mystère qui pla-
nait sur l'idée de derrière la tête de ses, pro-
moteurs est dissipé. Nous avons vu paraître
le projet dit de Fribourg, qui est l'œuvre
collective de tels de nos hommes d'Etat et de
nos professeurs d'université. Non seulement, il
'n'a causé aucun émoi ni soulevé aucune pro-
testation, mais il a été vu avec faveur dans
~es cercles politiques qui ne sont point les
nôtres. Un projet de Fribourg devait, selon
les 'sentiments préconçus de quelques-uns;
contenir le maximum de. " revendications
réactionnaires. Au lieu de cela, une œuvre
sereine, pondérée, bien balancée, modérée,
;parfaitement claire, qui nous repose des élucu-
brations enchevêtrées du francais fédéral. La
publication de ce document était nécessaire
pour rassurer d'avance sur la façon dont les
conservateurs entendaient le travail à faire.
Ce qui nous a été servi n'est qu'un projet,
une rédaction sujette à des modifications par
la collaboration de tous. Rien ne pouvait être
-plus efficace pour orienter les esprits vers la
solution désirable et nécessaire, pour gagner
de nombreux électeurs à l'idée que le moment
était enfin' venu de mettre notre vieil habit

~ d'Arlequin au musée des antiquités. Il serait
fâcheux que ceux qui voteront o!-li ne soient
pas, demain, la majorité, car la revision est
en marche, et, si elle' ne fait pas sa première
étape décisive, elle ne manquera pas de triom-
pher un jour, car elle a pour elle la force
même de l'équité et de la justice;

. L,es 6Ie~tlons Judiciaires ti Gënêve

'On sait que, à Genève" demain dimanche, aura
lieu, en même temps que la votation fédérale
'sur la revision de la Constitution, l'élection' de
magistrats de l'ordre judiciaire,

Trois listes sont en présence : cène des partis
bourgeois, laissant deux sièges libres pour les
candidats socialistes; celle des partis socialiste.
et communiste, et la liste du comité des fem-'
mes. 11 y a. 13 candidats pour 9 sièges à
, rep~urvoir.

, _;1

Le Grand Conseil genevoia

Le Grand Cons~il genevois se réunira mercredi
prochain. A l'ordre. du jour figure notamment
une proposition qui demande ta nomination' d'une
commission d'enquête sur les incidents du
. 1er juin (échauffourées entre la police et des
membres du Front national).

Le droit de vote de. Sul•• ea
A. l'étranller

te département -thurgovien de l'Intérieur vient
de publier un avis concernant la participation
li des votations fédérales de citoyens suisses
fixés à l'étranger.
'.' Le département relève qu'il y a lieu d'obser-.
ver diverses prescriptions pour l'inscription
desdìts citoyens sur les registres des, votants,

. afin d'éviter que ces cas, qui ne sont pas con-
formes à la c(}n~titulio'll! ne .se multiplient.

Demain soir, aprèsda, grande bataille revìsìon-:
niste, les juristes suisses se réuniront en congrès,': i' .

à Iriterlaken, sous'la présidence de deur nouveau . ':La ··luUé centre: la tuberculose',.! ~
président, M. le professeur Théo Guhl, à Berne,
qui fut longtemps directeur' fédéral: du registre
foncier. .

Un sujet des plus actuels a été choisi pour la
réunion de cette année, à savoir : La revision de"
la législation en matière de cautionnement.

Tous ceux qui ont eu l'occasion de voir de près
ou de loin les profonds ravages que les caution-·
nements prêtés sans ·réflexion ont causé depuis
longtemps et surtout en .ces temps de crise, sui-
vront avec intérêt les délibérations sur un sujet
aussi brûlant.

C'est M. Max Henry, président du tribunal du
Val-de-Travers, à Môtiers, qui s'est chargé de
présenter le rapport français, tandis que M. le
Dr W. Stauffer, juge à la Cour suprême du can-
ton de Berne a traité le sujet en allemand.

Voici en conclusion de son intéressant rapport:
les thèses établies par le jeune et· sympathique
magistrat neuchâtelois,

La revision des art. 492 et s. du' CO est d'une
urgente nécessité pour mettre fin aux abus que
tolère la législation actuelle en rmatiëre de eau-
tionnement, (Thèse commune aux deux -rapor-
teurs.) .Ò:

Cette revision doit se faire .dans le sens d'une
aggravation des 'conditions de forme du contrat
de cautionnement, d'un allégement des obligations
de la caution et de la reconnaissance d'un devoir
de diligence du créancier 'pl~s précis et plus
étendu. (Thèse commune aux deux rapporteurs.],

La capacité de conclure un contrat de caution-
nement doit' être limitée, pour les personnes qUI
ont fait subir une perte à leurs créanciers dans!
une faillite, un concordat ou tout. autre arrange, d
ment judiciaire, pour les personnes mariées. .Un Requiem pour la reine es Belges

Le contrat de cautionnement -doit être conclu'
en la forme authentique, - sauf pour les cau-
tionnements inférieurs à 1000 fr. (Thèse partiel-
lement admise par le rapporteur allemand.j v-

L'engagement de la caution" a un caractère
subsidiaire, même dans le cautionnement soli-
daire.

Par conséquent, la caution solidaire ne peut
être recherchée que lorsque le débiteur prinèipa~
est en demeure.

Le cautionnement· solidaire ......, ainsi que les;
engagements solidaires qui constituent ' un cau~
tionnement déguisé' - ne sont permis qu'alÌ~
personnes inscrites au registre du commerce,
(Thèse admise par le rapporteur allemand en ce
qui concerne litt b.) ;

Le bénéfiee+de. discussion doit -perrnettrë à., l~
éaution" d'imputer sur 'sa dette le produit de,\l~
réalisation préalable des biens du débiteur 'prinj
cipal; par conséquent, en cas. de faillite comm1
.en cas de saisie, le créancier, ne peut s'adresser
à la caution qu'après la réalisation complète de~
biens du débiteur.

Le créancier garanti par gage doit réaliser ses
gages avant de s'adresser à la caution, même s'il
s'agit d'~n cautionnement solidaire.

La caution ne garantit pas d'autre risque q).l~
celui de l'insolvabilité du débiteur principal. r
Lemontant du cautionnement peut être réduit

par le juge lorsque la caution s'est engagée pout
une .somme qui 'dépasse manifestement .ses pos]
sibili.tés financières et cela. d'une façon reconnais-
sable pour lecréancìer. (Thèse' commune aux
deux rapporteurs.) .., :
. Lacautionnement des dettes futures peut tou-
[ours être dénoncé ou révoqué, dans les forme~.
et délais prévus par la loi, tant et aussi longtempS
que la dette cautionnée.' n'a pas pris naissancei
(Thèse partiellement admise par le rapporteur
aUemand.) .

Sans être tenu d'un devoir général de diligence,
'le créancier est responsable envers la caution;
notamment : s'il accepte de nouveaux engage-
·ments de la part d'un débiteur "insolvable; s'il
omet d'informer la cautiun que le débiteur est en
faillite, que sa situation financière s'est sensible-
ment aggravée ou qu'il est en retard de plus de
30 jours dans le paiement de ses prestations pé- .

L'a,hg. d••. éautionnements,. . . ~_._.-

;i 1

'rìodiques : si, dans la poursuite dirigée contre .le
débiteur principal, il 'commet une faute qui le
privé de ',la possibilité de se faire payer. (Thèse:
partiellement admise par Ierapporteur allemand.]-

c: En' vertu de· la loi ·sur la tuberculose," le
Conseil fédéral a le droit d'accorder aux caisses-·
I~iajadiedes-sùbveittions'(édérales si 'lèsstätuts
de celles-ci p'r~'vQjent des-ccntributions financières
spéciales pOlir le traitement' de cètte 'mäladìe.

Les cures des tuberculeux, bénéficiant des sub-
ventions fédérales, doivent' -être effectuées dans
.des stations climatiques convenant spécialement
'au traitement de la .tuberculose. Etant donné qu'il
'n'y a pas partout de ces stations où que le nom-
bre des lits disponibles' est pàrfoìs insuffisant,

'd'autres stations climatiques ont été admises, cela
avec l'autorisation du Conseil fédéral.

Nombre d'autres stations demandent maintenant
à être inscrites sur la liste des stations' elima-
tiques" bénéficiant 'de ce traitement spécial. Afin
de régler cette question, le Conseil fédéral a pris,
la décision de principe suivante: ,.'

Outre les stations climatiques désignées dans
la loi, d'autres peuvent être mises au bénéfice de

c I'assuranca sur la tuberculose.' Cette-admission
;'dépend du fait que les cures ordonnees. Pl;lf les
; médecins n'ont, pu être effectuées il temps à la
station désignée, en raison du manquejìe place,

En outre, les stations climatiques reconnues.
ont diverses conditiensà remplir en vue de garan-
tir .aux malades le succès de la convalescence.

La 'q!1.~stiori. ,de ,l'admission' des stations· est
tranchéesur proposition de la .conimission 'qu'iris-
· tÙuera à. cet effet le Département de 'l'écOllomie
'pl\bÜque.' Cette commission sera 'coIDPosée de
trois représentants. du monde médical et de trois
délégués de l'assurance contre la tuberculose ".

'Hier vendredi a #écélébré à .l'église. de Notre-
·,Dame de Genève un' office de Requiem pour Id
reine ·Astrid, auquel' assistaient le consul de Bel-
gique, les représentants du corps diplomatique
et consulaire, ·les "représentants de Genève aux:
, Chambres fédérales, les .délégués du. Conseil
d'Etat, du Grand Conseil et du Conseil adminis-
tratif de Genève.

Conflit
entrela ville et le canton dé' 'Genève

'L~ Conseil 'd'Etat genevois a tenu:hi~r, ven-
dredi, une séance spéciale, dans laquelle il a

,.~ßcipé: ;P~,\~~~~,qder: ,,~,lÌ;.,cons~il, tJ}~mW~.t(~,tü de
rlll,: vHlE1.',d~:,V~~~~,e.,~~~!l1gn~da_c,te de C!ì~SI9n..de '
.Ta parcelle de la,pla~e des N ations à 1Etat; de
Genève, . "

De son côté, le conseil administratif a envoyé
au Conseil d'Etat· une lettre, dans laquelle il
indiqué les raisons de la non-signature de l'acte
de cession par la ville de Genève. On sait quo. ,
ville est opposée à cette cession, en raison de la

· construction déjà· commencée d'un immeuble il
cet endroit.

Le conseil administratif a, tenu, hier soir" une
séanceextraotdiiiaire. II ä décidé de maintenir
sa décision de ne pa's: signer l'acte en ,<iuestio~· et
(~e convoquer d'urgence l~ .conseilmunicipalpour
mardi.·· . . " .

lE CODE DES 'QalICATIONS,

Les commissions chargées de. s'occuper d~ 11\
revision du code des obligations ont siégé il
Vevey, les 4,.5 et 6 septembre, sous la présidence
de MM. Thälmann, député, au Conseil des Etats,
et .Scherer, conseiller national, Elles avaient à
aplanir les divergences qui subsistaient à la suite
de la deuxième lecture du projet du Conseil
national. M. le conseiller fédéral Baumann assis-
tait aux délibérations.

Les èommìssions sont· parvenues, sous réserve
des déCisio~s que: 'prendront. ies Conseils, à s'en-
tendre-dans-une ·Iarge mesure. 'On 'espère liquider
au cours de la session de' septembre les diver-
gences qui restent. ' ,

Electeurs conservateurs,
En 1874, le peuple fribourgeoisa r~poussé la constitution qui 'nous;"'ré~ltj ,

. par 21,368. volx, contre 55&8.
Il l'a repoussée· parce qu'U ne pouvait souscrire à une législation qui

traite l'Eglise en suspecte et les c,atholiques, .en ..cItoyens dé catégorie 'Infériluire
et qui tend 'à éUmlner ,la religion de la vlesoei~le. i:

Ces tares de la constitution de 1874 subsistent encore à l'heure actuelle.
Citoyens conservateurs, demain, ,le 'sentiment ,de; l'honneur cOinmandera

votre Yote. ., ,
Vous exlgerezia re'lslon d'une ,lot IncOmp~tible' aVBc .yotrQ.,~Ignlté.

"

, :

".*, "
A l'hôpital de Sierre

M. l'abbé Rey, ancien curé de Sion, ancien
aumônier du: régiment valaisan, actuellement
professeur à -l'Institut du Sacré-Cœur, à Esta-
vayer, a été nommé aumônier de l'hôpital de
Sìerre,

._-'
Des automotrices Diesel-Sulzer

.. pour l'Amérique du sud
Sur Ln ligne d'Interlaken à Meiringen du che-

min de fer du Brünig, s'effectuent actuellement
d'intéressants essais avec une automotrice Diesel
électrique, équipée d'un moteur Diesel-Sulzer de
270 chevaux et dont quatre exemplaires sont des-
tinées à l'Amérique du sud. Ce véhicule frappe
particulièrement par sa longueur, de plus de
20 mètres, et, d'autre part, par s'a vitesse maxi-
mum de 80· km., inusitée sur les lignes à voie
étroite ..

Son équipement électrique sort de chez Brown,
Bowerì et Cie. L'emploi des automotrices de Ce
genre tend, à ce qu'il semble, à se généraliser de
plus en plus, non seulement parce que, compara.
tivement à la traction à vapeur, l'exploitation
Diesel permet de réaliser des économies impor;
tântes:~ais' surtout parce que, au point de.vue
du trafic, elle présente l'avantage d'une vitesse
plus élevée et d'une plus grande fréquence 'des
trains.

Coursd.e vinification
Si le nombre des inscriptions est suffisant, un

cours gratuit de vinification aura lieu dans les
locaux de ·Ia station fédérale d'essais viticoles et
arboricoles, à Lausanne (Montagibert), le mardi
24: septembre, .

Le programme de ce cours comporte dés expo-
sés, théoriques sur le traitement des venJallges
saines et altérées, le traitement mécanique de la
'veJid~nge, l'encavage, l'appréciation et l'l;lmélio-
ration . des moûts, la .. fermentation alcooliqun,
.1'emploi de l'acide sulfureux en vinification, les
soins à la futaille, etc. :

Une heure sera consacrée à des exercices pra.
tiques : traitement de futailles altérées. Prière
d'adresser les inscriptions d'ici au jeudi
19 septembre, il 18 heures, à la station fédérale
d'essais viticoles, division de chimie, qui enverra
le, programme-horaire du ..cours. .
'Un· deuxième cours; comportant les trälte-

ments 'usuels des vins, les recapages, les trans-
vasages, Ia clarification, les altérations et la mise
en bouteilles des vins, sera donné 'en décenibre.
Un :communiqué ultérieur l'enseignera les inte-
. ressés sur la date fixée,

'. .. ..;-

Le XVlme Corilptoir suisse'
Le peuple suisse commence à s'apercevoir que,

si nous pouvons espérer une amélioration sensi-
ble de la situation écenornique actuelle. les beaux
jours de l'avant-guerre sont définitivement révo-
lus pour ceux qui sont arri~és à l'âge mûr,

L'organisation de foires régionales 011 natio-
nales constitue un des principaux moyens ·de
stimuler là vie économique, en permettant' aux
·consommateurs de se faire :une idée d'ensemble
de la production nationale, de façon '.à· faire ses
achats avec plus de ·discernement Combìen.: de
fois le public sort-il à la fois ravi et émerveillé
des ressources inconnues de notre production
nationale, qu'il ignorait totalement et dont seule
une' foire: pouvait lui. révéler les trésors 1,

Aussi constate-t-on, après chacune de nos foi-
res nationales, il Lausanne comme à Bâle, lue
lei' affaires se raniment. Mais ces entreprises ne
sont pas utiles seulement aux producteur- qui
voient se remplir leurs carnets de commandes.
Elles ne le sont pas moins aux consommateurs,
puisqu'elles fournissent aux exposantaJ' occasion
d'entendre leursrclients faire valoir leurs vœux,
sinon -leurs, d()l,{ances,· dont ils ne manqueront
p,al! de tenir compte en vue de l'année suivanta,

Enfin, les consommateurs apprennent à~che-
ter, art. qui .n'est petit-être PM aussi répand~l que
quelques-uns se. l'imaginent, et.qui permet à la
fois de vivre mieux et meilleur .marché.

Aussi est-ce avec une entière conviction que
I'Association de propagande «Semaine suisss •
engage tous les citoyens à' se rendre en foule au
XVlme Comptoìraulsse, à Lausanne, qui dépasse
en .intérêt les précédents, .et contribuera il remet-
tre en matche les affaires.

L'.almanaéh « L'ami 4es aveugle'.·»
Nous voici de nouveau, à l'époque où de nom-

breux almanachs. nous annoncent déjà, une
nouvelle . année. Les publications poursuivent
différents buts, dont certainement le plus noble
et le plus utile est la philanthropie. C'est le but
de L'ami des aueuqles. Huit cents aveugles en
Suisse vivent du produit de leur travail. Ils sont
plus fâ'dliùner1t 'attèìnts par la maìadìe ét plus
durement éprouvés par la crise que leurs col-
lègues voyants. Il leur faut une garantie contre
les risques de la vie qu'aucune société d'assu-
rance n'a pu leur donner. Pourtant, cette garantie
!~xiste ; elle leur estdonnée par ..I':ami des alleU'

, :g(es, qui seul: alìmente.Jes deux caisses maladìe
de la Fédération suisse des aveugles. Sans cette
puQJiCl1t~oll, des c~ntaines' de' tra~ailieurs
infirmes, fiers de gagner leur vie, risqueraient
de tomber à, la charge de l'assìstance publique,
(Prix ~ fr. "20; éditëur.: Fé~érationsuisse des
aveugles! Vicloriarain,' 16, Berne.]
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La production américaine

; Le dernier, numéro du périodique amencain
Automotive Industries apporte, quant à la marche
de l'industrie d'outre-Océan depuis quelque
quinze ans, des chiffres intéressants.

Les Américains, un moment, ont connu jusqu'à
140 ,marques différentes. Progressivement, oe

'nombre s'est considérablement abaissé. En outr-e,
il s'est créé des consortiums qui ont permis
d'abaisser les prix de revient.

Ford comprend Ford et Lincoln. Le groupe
« General Motors • réunit les maisons Buick,
Cadillac, Chevrnlst, La Salle, Oldsmobiìe et Pon-
tiac (plus Opelien AlIemagne et Vauxhallen
Angâeterre],

Walter Chrysler, qui avait créé sa marque en
192,4, quand il quitta la direction générale de
Buick, groupe aujourd'hui les maisons C~rysler,
de Soto, Dodge et Plymouth.

Le groupe Hudson comprend TerraJplane' et
Hudson. Le groupe Nash contrôle La Fayette et
Nash. ' ,

II n'y a plus guère qu'une douzaine de m1aisons
indépendantss qui sont Auburn, Graham, Hupmo-
bile, 'Paekard,' Pierce-Arrow, Reo, Studebaker,

L'Internationale socialiste Wìllys, etc. Studebaker a la' plus forte propor-
tion de production dans ce groupe qui, pour son

Genève, 7 septembre. ensemble, n'atteint guère qu'à 5 I,l0ur cent de la'
Hier, vendredi, la commission mixte de j'Inter-production totale.

'nationale ouvrière socialiste et de la Fédération Dans les 'six premiers mois de 1934, il avait
syndicale internationale contre la guerre a tenu ,été vendu, :tuxEta'ts-Unis,' 995,121 voitures;

'une séance à Genève, pour préparer une réunion· -pour 'la même période de 1935, on arrive' à
-eommune du Conseil général de la 'Fédération 1,461;940 voitures, soit un accroissement de
, syndicale internationale et de l'Exécutif de l'Inter- 50 % ~ ou 'presque,
'nationale ouvrière socialiste. En ce qui' concerne la périOde janvier-juin

A cette conférence, convoquée en vue d'exa- In35 lè I hiff ' .." ,on re ve es c I res que VOlCI :-miner le problème du conflit italo-éthiopìen,
assistaient 52 délégués: Au cours de la première
séance, présidée par M. Louis de Brouckère,

. sénateur de Belgique, la conférence a entendu
deux exposés introductifs de MM. George Hicks,
de Grande-Bretagne, et Léon Jouhaux (France).

Une résolution a été votée, confirmant l'atta-
chement des deux Internationales à la paix, con-
damnant l'attitude agressive de l'Italie fasciste à
l'égard de l'Ethiopie, faisant un suprême appel
à la Société des nations pour qu'elle remplisse sa
mission et affirmant que les deux Internationales,
prêtes à remplir intégralement leur devoir en-
vers la paix, assurent la Société des nations de
l'appui effectif des travailleurs qu'elles représen-

- tent pour la mise en œuvre de loules les sanctions
'qui pourraient s'imposer contre l'agresseur.

Celte résolution sera communiquée au prési-
dent du Conseil, ainsi qu'au secrétaire général de
la Société des nations.

L'Europe ,sur
L'intransigeance italienne

Rome, 6 septembre.
Le Giornale d;Italia déclare que l'Italie n'accep-

tera pas la proposition formulée par le Temps
portant sur la conclusion d'un traité à quatre,
lequel, approuvé par la Société des nations,
unirait l'Italie, la France, l'Angleterre et I'Ethio-
'pie pour assurer à cette dernière une assistance
collective des trois grandes nations européennes.

En vertu de ce traité, ajoute le Giornale d'Italia,
l'Angleterre et la France, qui ont déjà de vastes
possessions et exercent une grande influence
'coloniale dans le monde, obtiendraient en Ethio-
'pie une position ayant pour effet de limiter
'celle qui' a déjà été reconnue à l'Italie par les
accords de 1891, de 189~ et par le traité de 1906.

- La solution du conflil italo-ahyssin équivau-
drait, en effet, à accorder de nouveaux avantages
à l'Angleterre et à la France. L'Italie veut des
conditions claires, nettes et définitives; elle veut
une position analogue à celle que la France et

:l'Angletèrre possèdent déjà dans leurs colon.ies.

Des troupes brttannlques à Addis-Abéba

Addis-Abéba, 7 septembre.
Des troupes britanniques sont arrivées secrète-

ment de nuit à quelques kilomètres .d'Addis-
Abéba. A la demande du gouvernement éthiopien,
elles se rendront à pied, à la faveur de l'obscu-
rité, à la légation d'Angleterre, de manière à être

'dérobées à la vue de la population pour ménager
sa susceptibilité (?).

Bruit de mobilisatlonanglaise

Londres, ti septembre.
'Le gouvernement envisagerait de faire appel,

au cas où les circonstances l'exigeraient, à la
'réserve navale royale. li n'a pas été possible
d'obtenir confirmation ou démenti de ce bruit. La
Royal naval' Reserve est composée d'hommes et
de cadres employés dans les arsenaux, ports,
docks, dépôts militaires, etc., qui font chaque
-année une période de quinze jours à bord d'un
bâtiment de la flotte de guerre.

La Valetfe (Malte), 7 septembre.
Des réseaux de fils barbelés sont, tendus sur

divers points de la côte maltaise.

Un voyage de l'ambassadeur d'Italie à Londres

Londres, 7 septembre.
, M. Grandi, ambassadeur d'Italie à Londres, est

parti pour I'Italìe,
Le Daily Telegraph qui donne cette information

précise que l'ambassadeur se rend au chevet de
son père, gravement malade à Bologne. M. Grandi
sera de retour à Londres dimanche soir.

.Le cabinet de Londres

Londres, 7 septembre.
Sir Samuel Hoare quittera Londres demain

matin en avion pour Genève. Il a eu, dans la
journée d'hier, vendredi, un entretien avec' l'am-
bassadeur de France.

M. Baldwin, premier ministre, a reçu diverses
personnalités afin d'examiner avec elles la situa-
tìon à Genève. Sir John Simon a notamment été

. reçu par le premier ministre.

LES MANŒUVRES MILITAIRES FRANÇAISES

Reims, 7 septembre.
M. Lebrun, président de la République, est

arrivé à Reims pour assisler aux: manœuvres. II
a eu un entretien avec le ministre de l'Air, qui
l'a mis au couranl des circonstances de l'accident
d'aviation de Saint-Jean-aux-Bois. Puis, il s'est
rendu à l'hôpital, où une chapelle ardente a et~
dressée. I

Dans la soirée, il a reçu à l'hôtel de la sous-
préfecture le maréchal italien Badoglio et le
général Gamelin, le ministre de la guerre et des
Ilénéraux qui dirigent la manœuvre.

AutOIDobili8IDe

par
elle

... -

Le. drapeaux de la monarchie en Autriche

,.Echos''y"

Vienne, 6 septembre.
Le ministère autrichien de la défense nationale

a prescrit que les' drapeaux des régiments de
l'époque de la .monarchie devront être remis aux
troupes. Ces étendards, généralement aux couleurs
impériales, se trouvent actuellement dans des
musées, '

tTRANCER
Le vol dn trésor de la cathédrale de, Pampelune

La policé parisienne a arrêté hier matin José
de la Motta et Ferdinand Papaléo, antiquaires.
Ces deux étrangers font l'objet d'un mandat
d'arrêt du juge d'instruction de Pampelune
[Navarre] pour le vol du trésor de la cathédrale
de cette .ville.: commis en juillet dernier.

La direction de .la Sûreté de Madrid annonce
que le reliquaire hispano-arabe volé à la cathé-
drale a été retrouvé par un agriculteur de Barrio
PIano, près de Pampelune. C'était le seul joyau
du trésor volé qui n'avait pas été encore retrouvé.

C'est près de San-Crìstobal, à six km. de
Pampelune, qu'a été retrouvé le reliquaire.

Enveloppé de papier, il était dissimulé dans
un fourré.

Un souvenir de Messimy

M. Messimy, l'llomme d'Etat fronçais qui vient
de mourir, était ministre de la guerre en
août 1914, dans le cabinet Viviani. Il eut la
lourde charge de 1>3 mobilisation et tout le
monde a reconnu alors que cette opération avait
été beaucoup mieux réussie qu'on n'osait s'y
attendre.

M. Messimy s'était placé sous l'égide du géné-
ral ,Marceau; dont le buste ornait la cheminée
de son cabinet et il cherchait toutes les innova-
tions propres à frapper l'esprit public et à pous-
ser l'exaltation patriotique au plus haut degré.

Il parait qu'il avait eu l'idée de mobiliser les
hommes d'Etat représentatifs que leur âge n'ap-
pelait pas à la frontière.

Aristide Briand raconta.it qu'il l'avait prié de
venir le voir et lui avait déclaré :

- Vous et Barthou, qui avez fait la loi de
trois ans, vous ne pouvez pas rester à l'arrière.
Je vais vous nommer tous les deux sous-lieu-
tenants et vous faire polie-drapeau.

Et comme Briand semblait un peu étonné de
cette proposition, le ministre lui avait montré le
buste de Marceau, disant :

- II nous regarde.
A quoi Briand avait répondu
- Mais voyez comme il est calme.

Le grand-prix d'Italie

Les organisateurs du grand-prix, d'Italie, qui
aura lieu demain, dimanche, à Monza (Milan),
viennent de procéder au tirage au sorL de
i'ordre des départs, .qui sont établis comme suit:

Premier rang. - De gauche à droite : 2. Farina
[Maseratì} ; 4. Taruffi (Bugatti) ; 6. Caracciola (Mer-
cédès). ' ,
.. Deuxième rang. - ,8. Trossi ,(Trossi-Monaco).;
Iû, Nuvolari (Alfa-Roméo).

Troisième rang. - 12. Stuck (Auto-Union);
14. Etancelin (Maserati); 16. Wimille (Bugatti).

Quatrième rang. 18. Fagioli (Mercédès);
20. Chiron (Alfa-Roméo),

Cinquième rang. - 22. Varzi (~uto-Uni?n);
24. Zehender (Maserati); 26. von Brauchitseh
(Mercédès). '

Sixième rang. - 28. Marinoni (Alfa-Roméo);
30. Rosemeyer (Auto-Union).

Septième" rang. -, 32. Siena (Maserati); 34, Lang
(Mercédès); 36. Pietsch (Auto-Union).

Un cambrioleur arrêté

Le nommé Max Sass, qui est soupçonné
d'avoir trempé dans le cambriolage de la suceur-
sale de la • Diskontobank " à la Wittenberg-
platz, à Berlin, a été arrêté, hier, vendredi, au
moment où il cambriolait une pharmacie, à
Herlin- Wilmersdorf.

Max Sass et ses frères, Eric et Franz, furent
longtemps détenus, à la suite du camhriolage de
la « Diskontobank " cambriolage qui rapporta
plusieurs millions de marcs à ses auteurs. Ils
avaient cependant été relâchés faute de preuves.

ta France accueillante
Le grand-prix automobile d'Italie sera couru

sur tm circuit de 6 km. 890 tracé sur la piste.
de Monza; il promet d'être un des plus' intéres-
sants de l'année. En effet, les Allemands ont
engagé 'leurs meilleures voitures avec l'intention
de venger l'échec que leur fit subir, au grand-
prix d'Allemagne, l'Italien Nuvolari. Les Italiens
ont mis au point, en vue de la course de diman-
che, de nouvelles monoplaces dont "les essais
auraient été remarquables. Le Français Etan-
celin pilotera la nouvelle Maserati, tandis que'
Trossi essayera un « bolide • de conception
nouvelle.

Abordage dans les Dardanelles

Le navire Cornera, de Trieste, qui traversait les
Dardanelles, a abordé le bateau turc Midili, qui
a coulé en quelques minutes.

Le Carnero a sauvé tous les membres de J'équi-
page et tous les passagers, à l'exception d'un seul.

C'était à la fin du mois de décembre de 1934.
Un taxi stoppa devant l'hôtel de ville de Paris
et un homme en descendit. Il avait l'autorité
calme et ferme de ceux qui sont habitués à
commander, Après s'être renseigné auprès d'lin
agent, il monta le grand escalier qui mène aux
bureaux du préfet de la Seine.

Il avait le crâne rasé, son élégance était sobre.
II tira de son portefeuille une carte, la fit passer
au préfet et, aussitôt, fut introduit. '

- Monsieur le préfet, dit-il, je viens vous faire
une proposition ...

Le préfet de la
Renard; il eut un
son visiteur qu'il
celui-ci prononça
vantes :
, ~ Monsieur le préfet de la Seine, je suis l'an-

cien chef de la propagande de la municipalité de
Berlin, je vous demande de créer un bureau de
propagande et de publicité du conseil municipal
de Paris ... .J'ai été expulsé d'Allemagne par Hitler.
.Te n'ai plus de situation : vous me donnerez la
direction de ce bureau de propagande de 'lamu-
nicipalilé de Paris ...

- Voilà où nous en sommes I disait plus tard
M. Renard en contant cette anecdote. Un citoyen
allemand arrive en France et réclame le noste
de chef de propagande de la capitale. Pour l'ai-
der dans ce projet insensé, il trouve trois dépu-
tés, un ancien ministre, nn régent de la Banque
de France et IID fonctionnaire de l'Intérieur. j'ai
là leurs lettres... J'ai vu beaucoup de choses
étonnantes, mais celle-là, c'est le record I...

Accident d'aviation

Un avion militaire turc, qui effectuait un vol
de Quît, s'est écrasé sur le sol près d'Izmir." Le
lieutenant qui le pilotait a été tué.

Grand Incendie en Silésie

A- Hindorf (Silésie), le feu a complètement dé-
truit une grande. ferme ainsi que les récoltes, Une
femme de 70 ans a péri carbonisée. Une autre Il

été si grièvement brûlée qu'on désespère de la
sauver.

Seine était alors M. Edouard
geste courtois pour montrer à
l'écoutait avec attention : et
exactement les. phrases sui-

Cinq personnes tuées par une bombe

Cinq personnes, dont trois Anglais, ont été
Juées et trente autres, blessées, jeudi, par l'ex plo-
-sion d'une bombe, -au .moment où on procédait
au déchargement de l'engin d'un avion. à Abbo-
tabad (Indes britanniques).

Colllsìon en Pologne

Jeudi, un train de marchandises est allé se
jeter, à Brornberg (près de Posenj .: contre un
train militaire. Sept' wagons du train militaire
ont été détruits; 18 soldats ont été grièvement
blessés.

Nouveaux 'désastres en vue en Chine

Des' riouvelles du Chantoung laissent craindre
que le Fleuve jaune ne rentre dans le lit qu'il sui-
vait vers la moitié du siècle dernier. L'embou-
chure de l'ancien lit est sitnée entre Tsingtau et

,Changhai.
Les conséquences de ce phénomène seraient la

destruction de terrains extraordinairement fer-
tiles situés dans la partie nord du Kiang-Sou.

L'attendrisseur

Le public ne reconnaît pas les bienfaits qu'on
lui prodigue.

II existe depuis des années, dans nombre de
boucheries parisiennes, un appareil admirable et
qui, par surcroît, porte un nom séduisant I

l'attendrisseur. Admirable l Vous introduisez dans
cet appareil un morceau pris dans la « ma-
creuse • ou dans la « tranche • : il ressort à
l'état de faux-filet à tendreté certaine. Un peu
plus d'audace encore : le gite-à-Ia-noix fournira
des biftecks.

Ce qu'est l'attendrisseur? Deux rangées de
nombreuses, longues" et fines aiguilles s'y affron-
tent. On place la viande à attendrir entre les
Jeux rangées, on presse : les aiguilles traversent
de toutes parts le morceau coriace, y déchiquè-
tent les fibres qui seraient rebelles à la dent.
Vous avez alors de la viande tendre.

Le 'garçon de boucherie qui en montre le
'fonetionnement ajoute, avec la' fierté qu'inspire
aux tehniCiens le progrès : '

Epatant... Vous mettez de la vieille vache
et il en ressorL du bœuf de première qualité.

General Motors
Groupe Ford
Groupe Chrysler
Groupe Hudson

,Groupe Nash
Studebaker

Un voilier coule dans la Baltique

Le voilier Flottbeck, de Hambourg, qui faisait
route de. Dantzig à Riga, a été pris dans une
tourmente et a coulé. L'équipage était composé
de onze hommes. Le capitaine et deux hommes
ont pu s~ sauver en oanot ; les autres ont dis-
parus.

, 510; 117voitures
489,402 voitures
348,292 voitures

40,488 voitures
16,075 voilures

,21,076 voitures

En ce qui concerne les marques individuèlles,
on trouve l'ordre suivant SUISSE

A la recherche d'une automobile

La police cantonale de Berne communique
Jeudi 5 septembre, peu après 19 heures, un
cycliste se rendant de Longeau à Perles, Adolphe
Kocher, né en, 1909, portier d'hôtel, actuelle-
ment chez sa mère à Perles, a été renversé par
une automobile circulant à très vive allure, à
l'entrée est du village de Perles, Il subit diverses
contusions qui ne metlent toutefois pas sa vie
en danger. Quant à l'aut.omobiliste, il poursuivit
Sa route dans la' direction de Bienne. Il s'agit
d'une Iimousïne' sombre, dont I~ pareboue de

, droite, avant, doit être endommagé.
----------'-------------' Les renseignements peuvent être adressés au

juge d'instruction de Büren-sur-An-, téléphone
N'o 71, ou au poste de P?lice le plus proche.

Ford
Chevrolet
Plymouth
Dodge
OIdsmobile
Pontiac
Buick

488,468 voilures
312,164 voitures'
213,057 voitures

96,923 voilures
80,440 voitures
75,124 voitures
34,076 voitures L"lIe heureuse

A ceux que hantent les larges horizons et
auxquels un voyage en mer ne fait pas peur,
on peut signaler une viHégiature exceptionnelle.

'Ils "p~uvent, en effet, se' rendre acquéreurs
d'une des îles Fanning et Washington, situées
à soixante-dix kilomètres l'une de l'autre et à
environ mille kilomètres de Honolulu. La com-
pagnie anglaise dont' elles sont la propriété a
décidé de s'en défaire.

C'est là une occasion d'autant plus tentante
que l'ile Fanning jouit d'une température tou-
jours égale. On n'y enregistre guère d'écarts
supérieurs à quelques degrés.

Et puis on a toujours la perspective de se faire
couronner roi l

Perallèlement à ce développement de la pro-
ductìon, on enregistre, Id'après les bilans publiés,
une progression sensible des bénéfices :- pour la
première période de 1935, ils atteignent en six
mois 125 millions de dollars contre 85 millions
pour la période correspondante de 193 •.

SOllIlAIRES DES REVUES

La Patrie sui~se 'du 7 septembre (N° 36) : De
toutes les rivière~ de notre pays, le Doubs est la '
plus pittoresque ~t peut-être la moins connue. Ce'
numéro lui consacre, un intéressant article"
illustré. - Au sommaire également : Le tableau,
nouvelle inédite par W. Thomi. _. François
Barraud, par H. Genetti. '- Le joueur. d'échecs. -
Actualités :, l'accident de Küssnacht ; le,.Congrès~
catholique suisse à Fribourg ; le Tour de Suisse t

les championnats internationaux de tennis, etc.,

Le eembrleleue de villas

La police genevoise a identifié l'individu arrêté
à Bienne et qui avait complètement mis à sac
ln villa de M. Otto Graf, à Grange-Canal. Il
s'agit d'un certain Estermann, de 'Mur] (Argovie),
habitant depuis plusieurs mois à Genève, où il
travaillait comme maœuvre.

La police' a 'établique cet indìvidu avait déposé
dans un' hôtel de Lucerne 93 titres de 1000 fr.

Mot de la ftn

- L'ortie est une p'lante merveiHeuse
tous les emplois auxquels elle se prête;
peut être une source de richesse ...

.- Alors, fondez une école d'ortie-culture.



'-.--
'2. Zurich, Saìnt-éntoine,: '. .-,~. (~. t"
3. Bâle,' SdC. cath. de ~' I III •.,

Ballon corbeille' (Basketball)
1. Berne, Soc. cath. de gym.' .
2. Bâle, Soc, cath, de gym.

,l 3. Zurich,' Mre~~el·turn~.Çlub. Lìebfrauen, '

, Le c~ampionnat' suiss~ de football

Voi~i les matches de demain, dimanche '1 en.
ligue nationale, Bâle-Grasshoppers, Youùg-Fe~.
lows contre Aarau, Saint-Gall contre Locarno,
Lugano-Nordstern, Berne. contre Young-Boys,
Servelte contre Chaux-de-Fonds et Bienne contre

, \ '\ .
Lausanne-Sports.
. Eu première ligue, groupe l : Racing-Lausanne
contre Cantonal-Neuchâtel, Montreux-Monthey,
Frìbçurg-Vcvey, Soleure contre, Urania-Genèye,
Olten-Granges, Porreutruy contre Etoüe-Carouge.
Groupe. Il. : Blue-Stars jcontre Zurich, Seebac~-
Win terjhour, J uventus-Brühl, Schaffhouse-Oerll-
kon,. Kreuzfingen contre Concordia·Bâle,. Lu-
cerne-Chiasso.

, l,e championnat d'Èurope de lutte

'Hi~r, vendredi, a comnlencë,à Bruxelles, i le
championnat d'Europe de lutte libre, auquel
prennent p,art les représentan~s. de , quatorze
nations : Allemagne, Esthonie, Pologne, Angle-
terre 'Finlande, Suède,' Àutriche, France, Suisse,
B~lgique, Hongrie, Tchéco-Slovaquie, 'Danemark
et 'Italìe. .

Pourqlloi~;ßous
\

, ~es ehampionnats de la, Fédération eatholiqne
L aboutissement des erreurs du siècle dernier, repr-ésentant des coalitions d'intérêts maté-

les conséquencesv.néfastss des régimes qu'elles riels, qui se livrent à une basse démagogie élee- ,l' de gymnastique 'et de, sport, à Baden, .
ont inspirés etì'insuffisance des constitutions totale ètquì transforment les conseìls 'de'Ìa -nâtion i': Màlgi'é' lm . temps ;tiès incertain et' quelques
gi.rl 'les ont consacrées révèlent à tous les yeux en conseils économiques .dont I'activìté mène. averses, la 'fête s'est déröulé~ dans ide très 'bonnes
la nécessité urgente des redressements' spirituels, l'Etat à la ruine et met en péril l'économie pri.· conditions de température 'et de terrain, tel qi're
intellectuels et politiques que de nouvelles cons- vée, l'athlète le désire. Les concours individuels 'ont
titulions consaoreront' et Favorìseront. ' L'Etat, absorbé par ces préoccupations écono- , commencé à 'quatre endroits différents. 'Au' début

Notre constitution n'échappe pas à cette cri- miques, ébranlé par DeS agitations insatiables, se, des courses, il y.:. eut., t1'.Oi~:. s.llfprisesf: Oscar,
tique; la Suisse ne pourra se "soustraire aux voit réduit à l'impuissance et ne peut -plus gou-' Geisinger , de SainFfoseph; Bâle, 'le ëhampion de
mêmes redressements, qui devront aboutir à une verner politiquement le pays. Les partis tradi- l'année dernière, a amélioré son résultat de la
nouvelle constitution. tionnels, menacés par ces .agitateurs communìs- course de 100: m .. à-, -1019 . secondes .. Georges

Ces erreurs, en effet, introduisirent dans tes, socialistes, agraires, sç. voient réduits à une Meyer, de Sainte-Marie, Bâle, un as à la course
notre constitution des textes qui imposèrent à défensive de plus en plus difficile et deviennent. de 200 m., a de nouveau été champion avec
nos traditions politiques un certain nombre de de jour en jour de .plus en plus incapables de 23 seéondes. La oourse 'de 40'0 in." a' 'été une
déformations et donnèrent entrée chez' nous à sauvegarder les valeurs spirituelles, morales et victoire' tessinoise, comme on s'y attendait.
un certain nombre de mouvements d'idées et' de sociales traditionnelles, ' Oswaldo Pedretti, de Vîrtus;i Locarno, a parcouru
masses 'qui désorganisèrent notre vie économiT.le Un régime politique qui .voit la presque, tota-: cetjejfistance en 52,7 secondes. Le 800 m. a été'
et sociale et détruisirent' notre' unité morale. lité de ses fonctionnaires se coaliser contre gagné par Arnold Schiesser de Sainte-Marie, Bâle,

Ces erreurs, ce furent celles que la Révolution l'Etat et contre le peuple qui les entretient lar-: avec 2 min. 8, 4 sec. et de 3000 m. par Alois
française cristallisa dans sa déclaration des gement est réduit à l'impuissance et à la stérì- Novic, de Sainte-Claire, Bâle, avec un nouvèau :
droits de l'homme, opposée aux droits - de lité. ' meilleur ,~e.mps de 9 min. 48 sec, La ~.o~rse aux
Dieu; oe furent aussi lès principes d'un Iìbé- Tout cela' oblige les citoyens sérieux et iréflé- haies a été gagnée ,par WalJer Diezinger, .,Sain~
r.alisme économique destructeur de toute discì- chis à conclure et ce sont ceux là 'qui font appel Antoine, Bâle, avec 16 secondes à peine" avant
pline professionnelle, livrant les classes écono- au peuple' et lui. disent, : Max Wohler, de Dietikon. '
miques faibles au bon 'plaisir des classes écono- .,,, ,''Les meilleurs résultats des, sauts eilfegist~,~$'
miques fortes, instaurant ainsi l;autorité de Nous voulons une revision totale : jusqu'ici n'ont pas été dépassés. Edoardo, Rome-:
l'homme sur l'homme, non plus au nom de ses· . rio, Locarno, sauta' 1,75 m. en hauteur'. etParce que la Constitutìòn : fédérale actuelle
valeurs morales ou de SOI)1 dévouement au bien 6,57 m. en longueur. De même, les lancé..nnents'nous a conduits à une situation intolérable, fi-
commun, mais 'nu nom, simplement, de la puis- auraient 'été meilleurs si 'les athlètes n'avaienthancièrement, économiquement, moralement, po- ,,' '.
sance financière qu'il détient. Ce matérialisme . pas été gênés pa'r' une forte pluie. Fritz Wipfl'er,li ti qlie ment.
pratique des libéraux a engendré le matéria- de Saint-Joseph, Zurich, est resté depuis plusieurs
lìsme, doc.trinaire d~s marxistes, les opposant l'un Parce que la Constitution actuelle consacre: années' champion au Iaacernent. du boulet; son
à l'autre dans une lutte violente, destructrice un état de ..fait dont les 'inspirations 'sont celles meilleur jet est de. ·13 m. Hans Gsell; de Saints-
de toute collaboration, ~lÌne~se pour l'économie que la Révolution française imposa à la France Pierre et Paul, Zurich, a améli oré.œon lancement
et dangereuse pour l'unité morale du pays. et qui rayonnèrent sur lousles pays d'Europe, du javelot à" 49,75' m. Fritz Wipfler est cham-.

Entraîné par la nécessité de jouer entre ces inspirations' contraires,' pour' ÜÌl~ lar~e':. p~rt, "a\1 pion' au, lancement. du .disque avec 36,80, rn, ,Max
olassesennemies· le rôle d'arbitre, l'Etat y a d~oit naturel, aux' iPrincipe.~" cryrétiens, ~ r.~os' Metzger, Olten, à la balle à lanière, avec,54,2!l m. '
perdu peu à peu son autorité, et s'est finalement traditions nationales.'" Au saut -à la perche,: Oscar Geisinger a atteint
ruin-é à vouloir combler lui-même les déficits ,. ,I '. 3. m. de hauteur;, alors uque, l'année dernìère.uil
matériels. -de ce ,l'égime libéral de division, de Parce que tous les pays qui ont souffert des

mêmes erreurs et.. des «mêmes förmules ont dû avait obtenu un résultat de 3,40 m.» s •

.haine et d'oppositions stériles: . " La messe a été-célébrée à la chapelle de Saìnt-]
Nos gouvernants .crurent fortifier leur pou- les renier et chercher dans des formules et des: H f l' .

idées' 'nouvelles des constitutions 'nouvelles' qui , Sébastien par le doyen de Baden, M.· re e r, et
voir- en multipliant les centralisations écono- , ' . un sermon de circonstance a été prononcé.
miques, les monopoles, et par conséquent leurs leur permettent· de vivre ; les unes allèrent au'
fonctionnaires, et, ne firent. qu'accroître le bolchévisme matérialiste, d'autres aux dictatures' Après la. ~~",e,. !~u~ l~.~.Ò»p~ll:ic~pants se sont;

. . rassemblés sur le stade Aue et les courses pré-.
nombre des. appétits et l'armée des électeurs raciste ou impérialiste, d'autres. encore à l'Etat liminaires de 4X100m; cat, B~ auxquelles ont.
dressant contre l'intérêt de l'Etat la foree de corporatif ou tout au' moins là l'ordre social 'pTis part 24 sections; ont còn1men~é. La course]

]è~~a'f~~:!~o:a~~u1~~:~ts c~~li~~d' 'libertés indi- corporatif. a· été courue avec beahcoup: de style par Yirtil«,
. Parce' que la Suisse est à son' tour contrainte,. Locarno, qui a obtenu un' ilÌeillèùr 'temps',' 'de'vìduelìes d'un côté, l'omnìpotence de l'Etat et la

souveraineté inconditionnée des majorités élee- pour sortir d'une situation intenable, de ·éhètèher,: 47;1 "secondes,' suìv] des sectiol1,s ISaint-Pierre, ft:
torales, de )'alltre côté,: aftialblirent progressive- elle aussi, une formule de' renouvellement et de' Paul,' Zurich, Rebstein et Baden'. La course prè-:

rajeunissement. La seule formule qui parattcoin-" liminaire de '4 X 100 ID: cat. Ji, a, été gagnée 'bril-!ment les corps intermédiaires entre l'individu ,
et l'Etat et firent: retomber sur l'Etat toutes les patible avec nos traditions politiques, économi-' 'Iatnment ' par Locarno' Ï, en 45,4' secondes, . suivi :

I ques, morales et spirituelles, est ê~He qui: de Saint-Jo oseph, Bâle et Zuri...4.-Wie.dikon:' Entre lcharges que o~t individualisme outrancier laissait "r'
d à s'exprime par ces mots : Une Suisse chrétienne, t~.mps, les vétérans ont exécuté 'leur!!. jeux de. bal-.' .sans organe pour les assumer;e l , une aug- .

mentation croissante des compétences de l'Etal et, une Suisse fédéraliste, une Suisse' à économie Ibn au poing. . , . ,."" .",. ,.','. .. .."...--
familiale" et corporative,' marquant ainsi ,,uri :.• Au début' de l'après-midi, lè' tèlnps, . ,.. S'est' encore Annual're téléphon J'que suisseun appétit sans cesse croissant, lui aussi, des indi-

v~dus,' qui surent Se coaliser, non plus pour .s'en- retour aux principes, à la .fois démocratiques et" amélioré et l'on a pu continuer les concou~s et: Cet ouvrage, édité' par Hallwag, S. A., à Berne,
tr'aider.. mais pour revendiquer et. exiger la chrétiens, qui inspirèrent les fondateurs de la, jeux de vétér~lls à ~4 h., .après la tou,rnée d hon-: pour le prix de 15 fr., dont l'édition 1935/36
satisfaction de leurs .appéti'lls., Confédération et qui firent durant des siècles la ( n.eur d,es athlètes, On a çonpll;~nc~ p~~, la c(ilUrse :vi.en,t de paraître, se distingue 'par sa présenta-

Les difficultés économiques exploitées par des Suisse invincible et 'prò'spère'," .' ' fl~.~le, tl~4 ~ ~OO,m. :ca~·i·A, ~~: ~ de ,no1fve,u ~~é;tion .. pratique des Iistes d'abonnés., .en un seul
meIl'eurs. conduisent des masses du peuple de Les forces de renouvellement national voient gagnee par Vlrtus, Locarno" am éliorant son. record I. . . .. , ",' 'd 4~ 'd volume dans lequel .les listes des grandes villes
plus '~n plus grandes dans, les rangs 'des Sans- dans, une S.u.I.·sse plus, chrétienne, .plus !ibrem, ent , de ,I.allnée" pa.ssée avec. un terqps: e, "seco.n~: t.,

.... L l f 1 d 4 X 1. B ., forment une rubrique spéciale et.sont séparées les
Dieu, des l'nterna' tionalistes, des partisans de la et plus activement ,fé,déraliste, dans une ;,éco~Q,'" a utte m.a e es lO!)), .m.: ca. ,a. ete' d d L l l

'1 l d t d té l 'té t f t unes, es' autres par. es cartons. arec ierc le
lutte des cl~ses,des ennemis de 'la propriété, mie, plus largement familiale . ,e~ corp?rative>/ ClaUd en;;n ISpU e .car es soc~ s on II~Mu.n~ rapide 'd'une localité désignée. s'effectue .do~c
des destructeurs de la Iamille et des adversaires l'aboutissement de leurs efforts. ' gran e art pour arrrver avant o~arnp, •. ais' ,

) facilement 'et lorientation en est facilitée. Mais
de la .. """'O..l.A' phrétieune. ' mal"~r,.é to\l,t~. Locarno. es~ resté .~~inqu~~. avep un t . t l t ' l' 't bli

Y'A ..... -v .r V t O U I d 4 d L Ll (100 ce annuaire ne sel' pas seu emen a"e a sse-
d'" .' o,ons.··, -' '. ,',;"!. temps . e secon es. a course SUt>UOlSß .~ ,

Les" partemënts sont envahis par es partis . '200', . 300, 400" m.) était 'd'avance assurée, à, ment des communications téléphoniques, il repré- .~~_------------_.__.-~~~-------------~-~-.,~-I~ci~~q0I'apg~~~~~~:~~9~~~~ sente'9m~è~~s·~~resu~eœ~reuu
C,yclistès I Rap'pelez~vous q~le,. det~\ìs les usa- :'1<11 ;im te,m,p's, pc 2. -~in. 5 sec. ., _' de preJ;Uier ordre, car il est actuellement rare que

gers' de la route, vous' 'êtes' leg plits' 'souples,' lés~" Vint ensl~ite la 'course' olyrn,~,ique (.(80'q'1..40Q .. q~s"commerçants ou des bureaux n~aient pas le
plus 'mobiles, 'les plus sveltes, le's plus rap'idés 200, 100. m,,). La sec;tion. SaifI{-AnJoine, ,;Zu!~ch.; téléphone. Ce .volume ,contient .pluS \ de ,300,000
au départ. ou à I:arrêt et aussi les .plus·imprévus" l~. vaih9.ue4ri p,e .l'a.rP?é~, <p~s.sée" fut .battH-e par: insqriptions I}vec indication de,S. professions fet
Vos deVOirs déflvant de 'ces q~ahtés' ét de 'ces! Virt,us, ) ..oç;arno a.~ec un temps de 3 m,in" 34: sec., ,des adresses et peut ,.ainsirendre d'excellents ser-
défauts. ' " ; Après ,cette· surprise, on s'attendait là ~9jrr,cette' .vices aussi 'bien pour' l'écoulement de la mar-
, Ayez dc bons freins, un timbre avertisseur,' société sortir également victQd.!!u~e à la cOU1.se; chan:dise, que pour la correspondance ... ,Lors de
une p:laque, d'identité et de con~rôle et ,des feux' aUX fanioI;ls,. ce ·qui a rété ,Je: èas" avec Un ~PS! recherches, la collection d'adresse de· chaque

. , . '. ,.. ,. 'r' I . localité représente une. source pour ainsi <diredE' police. ? de 3 min. 28., sec. .' r ,f· ' , i :
Sul- route, et' plus encore' da'ns \a traversée des! M. Furegatti, Zùrich, a proclamé les résultats,l inépuisable ..de 'renseignements pour les fabri-

agglol11étations, vous devèz vòus ~nir1ex'aèlement' applaudis avec .eIl~housiasme:'par Ile p~~!ic. ques, ,les I.maisons d'expédifion; les hôpitaux, les
à droite,toùt au borò, toutes les fois que "l'état Cette be!le journée, a été ,1I11è, p~euve; nouvelle; hôtels'et restaurants, les' entreprises commerciales
de" lâ éhaussée le permettra, ,. ,; .".,., de la nOb,le' ,mis,sion"qu'a à. reinpl,ir::;ûujourd'hui: .et 'de' transports, les secrétariats et· les chancel.

Quànd 'vous depasse'z une ~oitûrc ÔU ~ne 'ch'~'r- la jeunesselsportive catholiquee~ n~us 'espéronsl lerie!;\ bref; pollt) 'toute p.xploitation ou ..adminis-
. br" ~,. t .. viendto' nt ' tration ayant ..uh service; intense de bureau~ Lesrette, assurez-vous d'abord qu'il ne vient riên: que nom' ·eux"eron ceux ~Ul . en~or,e,

en sens inverse; il est inutile ct dangereux de ~e ~r?~p~r ,SOifS.le ~plP~au .vlCt,0flt\U~, ~e la F~de- indications pour chaque localit.é de la commune,
décrire à distance une 'Ia'rge ondulation.; passez, ra'tion catholique s'Uiss~ d~ grtOn~tique, ~t ,sporAs. '. du 'canton,'de la' population: et·' de 'l'altitude, de

même que' ide la situa'Hon quant aux' communi-
non loin du v,éhicule .dépas,sé ,et~ reprt;nez lout <le' LES PREMIERS BANGS ..,
suite ,,'otre droite. ., :., "q', ' ., 'cations (postes, télégraphes et gares)' sont' très

'., . ,." . .. .. .' , Course d'e relais .tX 100 m. catégorie « A» pratiques. La possibilité d'emploi ,de ce' volume
· P'lus, dangereux' éncor~ est le. dandin~J!l'~9t; I >"l estLenèore:ra'ugmentée .p'a'r"les!hlans'He1viHes'-'avéc
· .• . ' 'b' . '1' d' l 1. Loc.àTno, yirtus : 45 sec. l'lllopme qUI, pQrte rusquem.ent au nu leu, e a listes des rues, ainsi qu'une"'carte mentionnànt
chaussée le, cydist'e distorait. In.utile d'e se rëiour,- \, 2. Bâle,·, Sain t,Joseph : 45,4 sec. .' .

Z W :.., l' d les lignes de'· chemins 'dp. fer et d'automobiles'ner, en oscillant sur lä g' auche: à l'avértissement; 3. urich- ied,ikon, Société eahio,lque el
d'un k.laxon'. CeUe dérh'e' de 50cenlitri'ètres; ndn' gym: :"45,6 sel'. .. Slll"'lesquel1ës H est facile dé situer' chaque loea·
· ,. , ·lité RU' 'moyen d'lm système de cases et d'un code,
prévue par le chauffel;r qui passe, est suffisante ,course de. rplais. .•4XI00·m,. cal,égorie, •• 'Bl>

" .1,.' ,. ' ' '. I L'anmtaire 'téléphonique est "dane Ul1" aide-mé·
pour vous faire enlever une pédale' ou même uni ,:. 'L.'LocarAo~ Virtus : ;47 S~ô' ; • ,,; • Ihoire univërsel' ét' pratique.
pied ou'un bras.' ", ""',' . , 2.,,4prich, Saip,ts Pi!lrre et. paul ~v47j4,,s~C, .. i'l;

Ridicule est celui qui 'P!l~t' à' tò~'t~ ~:1l4~~~'t~'te, 3, Baden, Soc. Cath, de: gym. !Stein :·,47,9 'sec. i
baissée, dès' qu'il e.nte~d le bruit ..d:une,~utp,l' Course suédoise "'.
comme s'~l voulait luttei; de vitesse. Un Mra- (, Laearhò, Vïrti18' :"2' mi,n. 5 s~.' Succès la revue d'organisation commerciale

, .' • r. i '1 { " . ~.';")'" .... . .,
pag~, rés~ltat d'une vj,tèsse exc~~siVf, peut, le ,,' .12. ·Bâle, Sainte-Marie -: 2--min. 8- sec: .. , 'et r ln' ustfieller .(Burèau, r.'·fÏl'lance, aroit, fabri-
projeter sous les roues Ae la vofture;". ' ' J. ~~In~';,;SR~:. c~~H~'e ~.~' ;.:;; !fin,,;!,!', 2 sec.' cation, vente, publicité, étalage.) Rédaction et

Abord.ez to.ujours les cro, i·sements et t04tes les; admiQ~stratiol) .:, E. Ruckstuhl·Bonanomi, Métro·Course .olympique
routes à l'extrême rah~nti : un chauffeur peul ;pQle·Passage .des JUlI,lelles, .Lausanne.

1... ~1,'C,arino,,..V,.,.,.·r,.t.us.,:3 mil~' ..34.,.s,ec.. ,. \ ".' ;. J '11prévoir une' route, ou même un chemin; il ne ri IL ,UI et-aolìt, :,A,vant tout, .ranimer ,les,affair~." . • ,. 2. nerne, So~. cam. de gym. : 3 mm. 38,9 ,se<;. , C
peut deviner'le sentier,'d'dù v'ous' allez surgir trop .) 3:' Bâiè: Saint.Joseph':3 'min. 38,"b soc:""", ,.~ e que, sera le ,XVIll1e ,Comptoir suisse. -
vite pour qu'il, puiss~ vOl;1s.,éviter, . peSi :ceQtaines: '. . , , ..; ,.:' ". ,..,. ,,," ,t'I' ;'i' 'or ;Buvons du! vin suisse. -.La le Ure, symbole parlant.
4e cyclistes IDprts son.t là .p.our cçr,ti'fier Ill' néces-\ " ICours8··aux fallions '" 1""-:- Les feuillesqui tombent .. -,- Quelques imprimés
~ité . de .cetteprécaution,. ~oyez seu~ ~u.r votr.e l.·Locarno, "Vi"tus"'.: ·.'JI mitl. 28/ sec.' . i', ì .: 'de tourisme .. - Pour faire ,rentrer ses' fonds. --
bi~yolette : 'un petit enfa~t qu,i, peut ,boqger ou . "!.cHâle, Saint·Joseph· ': 3. ,ttlin .. 29, 1 ·,sec ... ·!! i L'honnêteté en affaires. - L'art de la v.ente, .-r"

avoir pe.ur est une lourde. respoqsabilité.·.: ,,',' i l,~.BMe;l.sllinte-Claire: ,8 min. 30, '8' sOO.'.,. ".Une hal>ile propagande. - Une. maison qui sait
Quand vous êtes en, h!l»!ie, roulez d'tU, fil,e,,,,,,,'j ,.. ,', >l' •••• , •. "r'I""" . ',;;', •. '.f.aire sa ·publicité . ...;..··Des, économies' en .publicite.

il)dienne sur le bord droit, en ~out cas' pas ..p.Jus· .. Ré~!'ltäfs de~ j~uX: ~e ·.~ftêtans J?4, sec,t.lOlli> .-,., Aimezlvous vos marchandises?, - Une
de._Jdeu~ de fropt, la .., disposition Ar.\lns~ersale " ".Ballon qu. poing G[!aust1!.all). ., '.:,. méthode moqerne de cQmptabilité: - !Nous avons

oblige à des déplacements continuels. 1. Bâle, Soc. cath, de gym. j 1. . J:ey'u... - A travers les publications.

LËS SPORTSvoulons la revision' -de' la ,.constit~tion'

Le Mme Tour de France'

, Le règlement du 'Tour de France de 1936 vient
d'être i.tabli, .dans ses grandes lignes, par .M, Des-
grange. Les équipes nationales subsistent ; elles
comprendront 12 unités au moins, et les indivì-
duels sont supprimés. Les touristes-rouliers seront
maintenus. L~ étapes seront au nombre de 21 et
six journées de repos sont prévues. Cinq étapes
6rîrhporteront .des demi-étapes avec départs sépa-
rés. Enfin la' caravane des' suiveurs sera .sür-
veillée de' telle sorte que les accidents enregistrés
ceUea,nnée. ne 'se reproduisent pa;s.' .

"

Six jours en patins-skis

Les Cham~nia.rds Robert Hartung, Georges
Démàrchi 'et Georges Herba, qui. ont décidé
d'effectuer sur patins-skis (espèces de' trottinettes
fixée~ 'ä . chaque pied, le coureur se servant de
blllons' de . ski). le trajet Chamonix-Pa ris-
Bruxelles, soit 950 km., sont partis, jeudi matin,
à 7 heures, de Chamonix. I!~ ont passé . ii
Gènève à re heures.

Soùhaitons bon voyage aux trois Chamoniards.
Mais il semble qu'ils auront besoin" de plus' de
six jours pour effectuer ce trajet.

BIBLlO.QRAPHIE ..

Une baronne' alsacienne
a . fêtë son ioame annlVersaln

Mercredi,' .atÌ. châteÌÎu: de ihrt~bach, près:
d'"Alitkir~h, l~. bar.onne Hessau de' RÈünach, née
Anne de Gohr, a 'fêté. sap. 103rne annh:ersaire ..

La 'baronne fait chaque jour des promenades'
dans le p.arc du château.

f.;,

paTITI:. QAZBTI'I:.

Le " Courrier' d'Ethiople »
• ,I " l 'I , ":

Ily a un joürnal français à Addis-Abéba, le
Courrier d'EtlÎiopie,. quatre pages de quatre' co-
lonnes,: Î1p.primées . sur un exc.ellent papier, avec
la traduction du .titre en caractères a.mhariques
(Etlliopia Met~lœt~gl;ia), et ces me~tiçns : «ILe
sellI journal frilqçais d'inform~tions, renseign~-
ments commerciaux du. carrefç>ur. de l,a ll?-er
Rouge : Etl}iopi~, .et pays lim,itrophes, C9te fran-
çaise dès Somalis, Er'ythrée, Soudan' anglais,
Scim~lie italienne, Est·Africain, Somaliland bri-
lanni~u~, Arabie, Suez, Aden. >

Ce Jour-nal français d'Ethiopie a été fondé en
1913 par l'imprimeur M. Alexis Desvage&, actuel-;

lement établi à Rouen, et,qont l'imprimerie, créée
en' 1919 à Addis~Abéba, avec le concQurs d'une
do~~~i~e d'apprenti~ .i~d~gènes, qui étaient des
deft,ftra, sortes de jeune!, clercs élevés par des prê-
tre!>. éthiopiens, a P4b1ié 'notammen~, le premier
catéchisme éthiopien, pour le compte ·de l'Abouna, .
ou pontife du royaume, la 'première arithmétique
el une grammaire indigèl1e, aiMi qu'une édition
éthiopienne, ,à ;15,000' exemplaires, des Psaumes
de David.

Un poisson rare

L'Institut de zoologie de Zurkh vient de pro.'
céder à 'l'étude' d'un poisson très 'rare capturé
dans le cours de l'ancienne Limmat, près d'Un-
terengstringen. Ce poisson, qui a environ 20 cm.'
de longueur, porte à la tête deux antennes lon-

. gues de 5 cm. environ. .

Conseils JIU cyclistes!

Dl..l.. ]Jllllylip." hebd,omadatre du Touring Club
suisse J
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La commission
du mémorandum italien,

Nouvelles
Dernier appel

Paris, 7 septembre.
(Hauas.) - Le Petit Parisien écrit:
La commission constituée à Genève, c'est un

bon point. On peut supposer que les propositions
faites à' Mussolini lors de la conférence .de Paris
seront reprises et probablement complétées. Il
faut souhaiter que l'Italie manifeste de son côté
une réelle intention de profiter des, bons offices
de la Société des nations, ne lui refuse pas le
concours de sa bonne volonté et ne persiste pas
dans la conviction qu'elle ne pourra obtenir des
résultats que par la force des armes.

Le Petit Parisien termine ainsi -sa dépêche I

c La délégation italienne a dû se' rendre compte,
durant cette dernière journée, à Genève, que la
Société des nations existe et que, plus que jamais,
toutes les puissances, grandes et 'petites, sont
vraiment décidées à faire' respecter, coûte que
coûte, 'la loi internationale. Cet accord général,
sous le signe du Covenant, à mesure que les
heures passent, devient toujours plus complet et
c'est un facteur d'une énorme puissance 'qui
devrait faire réfléchir les plus audacieux. •
, Le Matin écrit :

c Naturellement; le conflit est encore bien loin
d'être réglé, si jamais il doit l'être. Mais, dans
l'atmosphère de Genève, où les moindres faits ont
leur importance, on apprécie que l'attitude de
'l'Italie a subi une légère transformation et que
la position prise par M. Aloisi consentant à la
présence des représentants de la France et de
l'Angleterre à la commission autorise certains
espoirs.

Le Petit Journal constate que Rome demeure
dans l'expectative et constitue à se réserver. Une
possibilité de solution subsiste. Tout dépendra,
évidemment, des travaux de commission.

L'Bé/IO de Parisestim'e que les positions des
, L'uns et des autres n ont pas changé. a question

abyssine se pose désormais entre Rome et le
.Conseìl. Le journal pense que la conciliation ne
iréussira probablement' pas. Au fond que désire
.le Conseil? Sauver les formes et empêcher la
'conquête de s'accomplir brutalement. •

Le Fi~arcf est d'avis qu'il s'agit d'une trêve qui
durera plus ou moins longtemps, mais d'une
simple trêve. « Le conflit ìtalo-éthiopien reste
aussi grave. Il s'aggrave même de jour en jour
si l'on considère que l~ nature a imparti un délai
aux négociateurs. Chacun sait bien qu'il faut se
hâter si l'on veut aboutir .•

Nous sommes dans une année politique
par ex.cellence, qui fera date dan. les
anl1ale~ de notre démocratie, puisqu'elle
fournit à notre peuple l'occasion de choi-
sir l'orientation qu'il entend donner à s~s
destinées.

Lea positions sont claires.
D'un côté, le' parti socialiste, le grand

bénéficiaire du désarroi et du désordre
actuel, qui spécule sur la misère générale
afin d'arriver plus facilement à ses fins p
avec lui, un certain nombre de radicaux
attardés qui en sont réduits à agiter le spec-
tre confessionnel pour masquer l'absence
de programme constructeur q",1les carac-
térise. De l'autre côté, toutes les forces de
régénération et de rénovation, la jeunesse
avant tout, qui entendent non pas renver-
ser pour détruire, mals consolider notre
vieille maison helvétique, et l'aménager
mieux qu~ Jusqu'ici, afin que notre peuple"
puisse Y vivre plus humalnem,ent dans ,la
paix, dans l'ordre et dans sa traditionnelle
simplicité.

.Le 2 juin, nous avons repoussé une
Initiative néfaste qui eOt conduit notre
pays à la rU,lne; nous resterons logi-
ques .avec nous-mêmes en affirmant, le
8 'septembre, qu'une' 'revision est née ..s-
saire, afin d'adapter aux besoins nouveaux
notre édifice constitutionnel et en donnant
mandat à nos autorités d'élaborer le plan
de ces améliorations et de ces transforma-
tions, plan q,ul devra ensuite, nous être
soumis, afin que nous puiSSions :nous pro-
noncer en connaissance de cause,

Notre .partl, qui doit, aujourd'hui plus
q~e Jamais, être le champlon des Idées,
Justes et saines, se doit à lui-même et à la
cause qu'II représente d'affirmer nettement
la volonté qui l'anime de travailler efflca-
ceme!1t à cet ordre meilleur et par là ,au
bien du peuple et du pays.

Notre peuple frlbourgeols a un rÔle tout
spécial à tenir l " doit, une fols de plus,-
apparaitre comme le gardien des princi-
pes 'féconds de régénération sociale et
politique.

En attendant de désigner, le 27 o'ètobre,'
ceux qui devront préparer cet ordre nou-
veau, Il s'affirmera, le 8 septembre, comme
un peuple compact et: uni, > qui' salt ce qu'II
veut; .se souvenant du 2 jul,., Il fera con-
fiance à ses chefs et à Iles guides et suivra
leur mot d'ordre.

.. s'agit donc de ne pas céder à une las-
situde en partie compréhensible, si I:on
songe aux nombreuses consultatlonspopu-
lalres Intervenues et à celles qui doivent
encore avoir lieu, mals qui serait coupable
de la part de ceux qui ont la tâche lourde
de responsabilités de conserver l'héritage
de nos traditions patriotiques.

Le légitime besoin de repos que nous
ressentons tous ne saurait· nous··dispenser·'
de l'accomplissement de nòtr~ devoir etvt-

L'impresl~on en Angleterre
Londres, 7 septembre.

(Havas.) - 'Commentant la siuation à Genève,
~e Times écrit : « Après les réunions orageuses
de mercredi et: de jeudi, les événernems d'hier ven-
'dredi,' tout en n'offrant pas . une promesse cer-
taine de succès, sont relativement encourageants.
Le mécanisme de la Société des nations est
toujours en mouvement, et i,l est possible d'es-~'pérer, en conséquence, une solulionpacifique.
L'enquête et, le ,rapport du comité, qui devront
être menés vivement, offrent la dernière chance
,de conduire avec suecès reffort de conciliation
,qui a échoué à Paris. •

,Le Neuis-Chronicle attend pour sa part que
M. 'Mussolini revienne sur son attitude.

qU~~ 8 septembre, nous Irons tous aux ' Le Daily Teleqrapl: fait confiance à la corn-
urnes pour affirmer que nous voulons un .mìssicn decconcblìation et à la compréhension

I h l 'itaUenne.ordre constitutionnel meilleur, p us uma n;
plus chrétien, plus vralment ..sülss.r et 'nous' c .On, est ;heureu~emenL sorti de l'impasse et>

,du chaos qin pouvaient en résulter. L'Ìt'alie peut
voterons l 'attendre dé la part du comité un examen im-

'partial de toute l'affaire. Ses conclusions seront
>" 'acceptées par I'òpinìon mondiale à laquelle l'Italie

a faH appel. Bien que les chances d'éviter les
hostilités apparaissent bien minces, les perspec-
tives sont meilleures par la concession que

'l'Italie a faite à l'opinion pratiquement una-
-nime qui s'est manifestée au s-ein de la Société
.des 'nations, à savoir que le jour est passé des
conquêtes à lamanière dont Rome les envisage .•

La presse italienne
Milan, 7 septembre.

La nomination par le Conseil de la Société
des nations d'une commission de cinq membres,
chargés d'étudier le mémorandum itadien sur

.I'Ethiopìe, est accueillie avec scepticisme par les
journaux italiens.
. Le Corriere dela Sera relève que, à l'occasion

du vote., relatif à .la constitution de la commis-
sion, il y eut .de la part de la délégation italienne

Iune abslention nette et catégorique.
c Cela signifie, écrit cet organe, que l'Italie se

,réserve encore une fois complète liberté d'action.
Une acceptation courageuse des poinls de vue

•italiens pourrait encore sauver l'~utorité du Con-
seil et les \ fonctions de la Ligue. Mais, si on en
juge par les, précédents de celle-ci, nous ne sau-
rions nourrir aueune illusion à ce propos. La

. Société des nations n'est pas un tribunal c super-
" . , .Internatìonaì.» et impartial. C'est.simplement un

Concorâia, Chœur mixte de Saint-Nicolas, Con- milieu diplomatique, ingénieusement organisé,
lingent des grenadiers. - Les membres 'de ces -où prévalent les intérêts de certains pays possé-
trois sociétés qui désirent prendre part à la i dant [usqu'lcì l'hégémonie au préjudice des
Journée fribourgeoise, .au Comptoir suisse, 'à Lau. autres. Il s'agit donc d'un instrumenl de domina-
sanne, mercredi, 11 septembre, sont, priés de tion et non de justice. Or, l'Italie n'admet pas
s'inscrìre respectivement auprès de MM.Cotting, cette domination. Elle veut la justice, même si
tailleur ; Steinauer, ~lace de la gare, et Daler, ,elle est obligée de la trouver hors de Genève ou,
Route-Neuve" jusqu'à lundi à wi.Qj, :. !;QQJQ)e M. Muss9liai l'p. dit, contre G~ève. ., '_~

OUI
Romain Chatt on,

vice-président du Conseil d'Etat.
Marcel Vonderweid, conseiller d'Etat.
Bernard Weck, conseiller d"Etat.
Jules' Bovet, conseiller d'Etat.
Joseph Piller, conseiller d'Etat.
Maxime Quartenoud, conse~ner ~'Etat.

1Tnemaladresse
•La presse confédérée critique l'empêchement,

mis àila vente des journaux du dehors ,dans
les rues de Fribourg, le dimanche du Congrès
catholique. . j

. Nous 'ne faisons pas difficulté de convenir que
ce fut là une mesure malencontreuse, .quì a'
fourni inopportunément prétexte à rééditer
taule espèce de sottises .sur ,le compie .de
Fribourg.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

de la dernière
Démenti d'Addis-Abéba

Addis-Abéba, 7 septembre.
(Havas.) - On dément officiellement la nou-

velle publiée à Londres et selon laquelle la
mobilisation générale aurait été ordonnée en
Ethiopie.

Le Canada
danl l'hypothèse d'une guerre

Ottawa, 7 septembre.
(Reuter.) - M. Bennett, premier ministre, après

avoir critiqué comme insoutenable l'attitude de
M. Mackenzie King, chef libéral, en faveur d'une
participation dans une guerre européenne, a dé-
claré avec force que le parti conservateur se pro-
nonçait contre toute agression économique et mi-
litaire contre un pays étranger. Il a affirmé qu'il
ne permettrait pas au Canada d'être entrainé dans
une querelle étrangère où les droits des citoyens
canadiens n'étaient pas engagés,

Démenti grec
Athènes, 7 septembre.

Interrogé sur des rumeurs concernant une pré-
tendue agitation dans certains milieux, relatives
à un, changement imminent de régime, le vice-
président du Conseil, le général Condylis, a qua-
lifié ces rumeurs de pure invention.

Un prochain discours de JI. Hitler
• Berlin, 7 septembre.

Le chancelier Hitler prononcera; le 14 septem-
bre, à Nuremberg, un grand discours sur la poli-
tique extérieure du Reich. Le chancelier résu-
mera, entre autres, les raisons qui ont, déterminé
l'Allemagne à quitter la Société des nations et
déclarera que, depuis, rien n'est intervenu, qui
soit de nature à le faire changer d'opinion à
l'égard de l'institution de Genève.

Tentatives d'emprunt allemand
Prague, 7 septembre.

On mande d'un journal berlinois t

c Dans les milieux financiers, on assure que le
Dr Schacht, président de la Reichshank, envisage
un emprunt important auprès d'un groupe de

.banquiers anglais et hollandais, ce n'est pas la
première démarche de ce genre, mais; jusqu'à
présent, ses tentatives ont échoué. Ces crédits
seraient, paratt-Il, indispensables en raison du
manque, de matières premières. •

Le Komintern et la France
! Paris, 7 septembre.
l 'L'organe officiel' du Komintern' russe, l'Interna-
tionale communiste, publie une proclamation qui
montre la vraie attitude du gouvernement sovié-
tique 'envers' ses 'engagements vis-à-vis de la
France. Cette proclamation déclare que « quoique
Ia France et certains petits pays collaborent dans
une certaine mesure à l'heureactueHe avec la
Russie, l'essentiel est d'organiser partout les trans-
'formations de masses pour la révolution prolé-
tàrisinè;;. pour Ja 'tränsformation de la guerre
impérialiste en guerre civile... pour la défaite de
leur propre bourgeoisìe.; pour la victoire de

l'armée rouge '.

'Les Anciens,còmbattants chez le Pape
Rome, 7 septembre.

Les Ancié'h's combattants catfìolìques, -venus
en .pèlerinage.à ROme, ont inauguré, hier, vendredi,
le Congrès inter~aÙonal dans la basilique de
Sainté-Marie Majeure. A celle occasion, sont
arrivés à Rome, quinze mille Anciens combat-
tants, représentant au tolal seize nations. La
France est Ja plus largement représentée. Les
quinze mille partìcipants, après avoir défiié,
hier, sur la Via dell'Impero ,.et après avoir
rendu hommage au soldat inconnu, ont abordé

,les travaux du Congrès. La bienvenue leur fut
souhaitée par Mgr Giordano, aumônier militaire.

Par ailleurs, trente aumôniers français, tous
Anciens combattants, ont été reçus par le Pape
auquel ils ont remis,' à titre d'hommage, un
calice en ivoire, œuvre du sculpteur Denis-
Ferdinand Py. Aujourd'hui, samedi, le Souverain
Pontife célèbre une 'messe à la mémoire des
mort.s de la grande guerre, dans la basilique de
Saint-Paul.

Mgr Di Maria va quitter la nonciature
de Berne
Cité du Vatican, ,7 septembre.

Mgr Pietro Di Maria, nonee du Pape à Berne,
dont l'état de santé est précaire, Sur le conseil
de ses' médecins, a demandé au Souverain Pontife
à être relévé' de ses fonctions. Le Pape lui a
envoyé une' lettre dans laquelle, après avoir

,accepté cette démission, il évoque ses longues
années de travail et' les services qu'il a rendus
à l'Eglise.

Mgr Di Maria est âgé. de soixante-dix ans.

Ar~estatioD. en Pologne
Varsovie, 7 septembre.

A. la, veille, des élections générales du 8 sep-
tembre, de nombreuses arrestations ont été opé-
rées parmi les membres de I'opposttìon. Dans
plusieurs villes, les communistes essayent de
déclencher. un mouvement de grève générale pour
au.iourd'bui ,et ,dem~in., .

Une affaire d'escroquerie
de vingt millions

Lille, 7 septembre.
(Havas.) - Une affaire d'escroquerie qui traî-

nait depuis deux ans à Saint-Omer vient de
rebondir. Un négociant en chicorée, Alexandre
Hubert, ayant mis en circulation en 1933 des
effets de commerce faux, qu'il avait fait
escompter à la Banque Cammas-Masset; celle-ci
les avait réescomptés à la Banque de France.
où l'escroquerie fut découverte.

Hubert fut poursuivi, et il accusa son fondé
de pouvoirs, M. Ducrocq, d'avoir mené toute
l'affaire à son insu, mais, comme Ducrocq était
en fuite à la suite d'une condamnation, l'ins-
truction resta en suspens.

Un fait nouveau vient de se produire à la
suite de la mise en faillite de la banque Cammas-
Masset qui entraîna pour Jes deux banquiers
associés une condamnation à trois ans de prison.
On s'est aperçu que les fausses traites découver-
tes en 1933 ne constituaient qu'une faible partie
de l'escroquerie. Plus 'de cent effets de com-
merce faux ont été mis en circulation en 1932,
1933, et leur maniant atteint 20 millions.

M. Hubert a été arrêté. Cammas et Masset vonf
être interrogés, mais d'autres personnes encore
se trouveraient impliquées dans celle affaire.

SUIS~E

Décès d'un industriel tessinoil
Milan, 7 septembre,

L'industriel tessinoìs Pielro Soldinì, 'de Chiasso,
frère de l'ancien conseiller aux Etats Adolfo
Soldini, est mort à Milan à l'âge de soixante-
dix. ans. Le défunt dirigeait les grands établisse-
ments textiles Cantone, de Milan, et appartenait
à divers, conseils d'administration de nombreuses
entreprises commerciales. Il présidait, en outre,
la' Banca di Legnano.

LAROUSSE MENSUEL
Septembre. - Alexandre 1er, roi de Yougosla-

vie, par Albert Moussel. - La vie du prince
Sixte de Bourbon, par B. Combes de Palris. __
Louis-Félix-Marie-François Franchet d'Esperey,
par le général A. NiesseI. - Emile de Girardin
par Léon Abensour. - Victor Jacquemont, pa;
Emile Magne. ---: Le kapok. Les arbres produc-
leurs de kapok, par Hegelbacher. - Pavillon de
la Muette, par Robert Laulan. - Ostéosynthèse,
par le Dr Henri Bouquet.- Le relief dans la
photographie et la cinématographie, par Jean
Hesse. - Production de la quinine, par Camille
Meillac. - Le mois littéraire, scientifique, hìsto-
rique et juridique, cinématographique, théâtral,
musical et artistique, 57 gravures et I carte. Mots
croisés. Le numéro, 4 fr. ; chez tous les libraires
et ~ibrairie Larousse, 13 à 21, rue Montparnasse,
ParIS (BIne).

Changes à vue
7 septembre, matin
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Paris (100 francs]
Londres (1 livre st.)' .
Altemagne (100 marcs or)'
Italie Il00 lires)
Autriche (100 IchlUlngs)
Prague 1100 couronnes)
New- York (I doltar)
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges)
Madrid 1100peaeJas)·
Amsterdam (l00 f1orlna)
Budapest (100 pengö)
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Zurich, 7 septembre, 8 heures du matin.
Ce matin samedi, le ciel est encore assez nua-

geux sur toute la région des Alpes, spécialement
dans l'est; on note une tendance aux éclair-
cies au sud-ouest de la Suisse.

La situation atmosphérique s'améliore du fait
qu'une nouvelle zone de haute pression étendue
s'est formée' à l'ouest du continent européen,
bien qu'elle soit suivie d'une dépression qui,
pour le moment, reste sans influence.

On ne signale pas de nouvelle neige jusqu'.
ce matin, samedi.

Temps probable
Zurich, 7 septembre, 11 h. du mati,.,

L~sè[~mlo\gt QUllleijX. Bise.
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FRI'BOURC
Pèlerinage fribout"geois

à Notre ...Darne des lVIarahes

M?~di, lO. septembre, aura lieu le pèlerinage
traditionnel a Notre-Dame des Marches. '
Mgr Besson prononcera le sermon de' circons-

tance, à l'office du matin. L'après-midi, se dérou-
lera la magnifique procession avec la statue mira-
culeuse.
, Les 'prières de la journée seront offertes pour
la sanctification des familles et pour remercier
Notre-Dame des Marches des .guérisons miracu-
leuses, de Thomasine Favre, du Crêt; et d'Alber-
tine Plancherel, de Bussy, survenues le 20 mai
et le 24 avril 1885. Ces deux privilégiées de la
Sainte Vierge sont acttiellementreligiellses, l'une
à la Fille-Dieu, et J'autre au couvent des Domi-
nicaines, à Estavayer-Ie-Lac. ' '
, Les chanteurs sont instamment priés de se
grouper, pour l'office, le matin, près de I'harrno-
nium, M. le chanoine Bovet dirigera les chants.

Le.s Enfants de Marie porteront leurs insignes,
et, SI possible, leurs bannières, pour la proces-
~o~ "

Les malades auront une place spéciale, près de
l'autel, et une infirmière en prendra soin.
Il est interdit de vendre quoi que ce sait ~t

de' faire du bruit pendant les cérémonies reÙ-
gieuses,

Voici l'horaire du pèlerinage :
7 h., Confessions, messes, communions.
9 .b. 15, Départ de la gare de Broc, en' pro-

cession, pour les Marches.
lO h., Office solennel, sermon de Mgr Besson,

consécration au Sacré Cœur, cantique Fribourg
au Sacré Cœur, angélus.
,,13 h. 25, Rassemblement des groupes pour la
procession, devant la chapelle.

13 h. 30, Départ de la procession..
Au retour de la 'procession, bénédiction des

objets de piété, sermon, bénédiction du Saint
Sacrement, consécration des familIes à la Sainte
Vierge, cantique :, Nous VOUIOIlS Dieu.

15 h. 20" et 15 h. 30, départ des trains de Broc.
16 h.,« à Bulle, à la chapelle des Capucins,

allocution et bénédiction.
-,- P.our le retour, les trains partent de Bulle,
pour :Châtel-Saint-Denis, à 17 h. 45 (spécial);
.pour Mentbovon, à 18 h. 28; pour Romont, à
18 h. 43.
Les autobus partent de Bulle : pour La Roche,

R 18 h. 38 ; pour Farvagny, à 16 h. 48.
L'autobus spécial Charmey-Bellegarde partira

de Broc à 16 heures. '
, Les chemins de fer [Bulle-Romont, Chemins
aë fer' 'gruyériens, Fribourg-Mornt] et les autobus
accordent la 'faveur du bilief simple course valable
pour le retour, moyennant timbrage des billets
aux Marches.
,Il y aura des autocars spéciaux Fribourg-Broc

'(prix. :,3 fr. 50.) Fribourg, départ: Pérelles, 8 h.
Retour : Broc, départ, 15 h. 40; Bulle, 17 h.;
Fribourg, arrivée, 18 heures.

Prendre les billets à l'avance, aux bureaux de
la Cie Pribourg-Morat-Anat, Pérolles, 3.
, Pour la .ligne Fribourg-Marat-Anet, on utilisera
le train arrivant à Fribourg à 7 h. 39. Les pèle-
rins, continueront par cars spéciaux. Départ de'
-Fribourg, 8 heures.
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Le présent de l'Hindou
par P. SAMY

-- n faut pourtfwt s'y faire, répondit 'Berthe.
M'auriez-vou.s cru capabJ.e d'e m'intéresser à ·ces
questions? J'ai dti cependant, 'm'y mehre. La
per.te de papa a été une terrible leçon pour moi.
'- Pour, tout le monde, fit Pierre en allant

vers la porte tandil1 qu'eHe marchai·t à ses côtés.
Il nìosait plus lever les yeux sur eHe et 'cher-

(lher ses regards, cpmme au temps oÒ il croyait
que 'son amour répondrait au sien.
, Maintenant son cœur vivait dans la solitude
et il n'av3Jit plus l'espoir que rien éveillât
jamais celui de la jeune mIe.

H rl~ s'était même point surpris à être jaloux
des attentions' de Naritch vis-à-vis d'elle. Des
intérêts' communs les rapprochaient à défaut' de
sentiments que lui; Pierre, n'al'ait pas su faire
naitre en elle.
n s'était trompé. Son ami Laissac l'en avait

prévenu, mais Larcher était de ceux dont le
cœur ne se guérit pas facilement.
Ils étaient arrivés sur le seuil de l'hôteil.
"- Quand vous reverra-t-on? demanda-t-el'le.
- Je n'aurai pas toujours, répondit Pierre,

des motifs comme ceux d'aujourd'hui.
- Cependant, répliqua-t-elle, il y a ceux de

l'amitié.
-'- Mais l'amitié, ce n'est pas comme l'amour; ,

elle n'a pas besoin de Ia présence, fit-il
en franchis<sant la, porte d,u perron.

E1Jle le regarda partir derrièré les vitres en
frappant le sol de son pied dans un mouvement
de contrariété ou de déception! redevenltnt l'en-

Les" stations déliyrent le bUlet~direct, jusq~'aux
Marches, ~" ", ," ,

Les Chemins de fer fédéraux délivrerii' un"'biiiet
.apécial Fribourg-Broc et 'retour' (prix : 3 fr. 50).
Départ de' Fribourg, 7 'b. 46 ; ,'retoûr : départ de
Broc, 15 h.20, 15 h. 30, 16 h. 08; départ de
Bulle, ,18 h. 43 ; arrivée à Fribourg, 20 ,h. 7, ,,'

Les billets ,colJectjfs(six personnes}, pour les
stations interrnédiaires Frlbourg-Romont ~t Esta-
vayer-Fribourg, seront délivrés dans les, gares.
Pour les pèlerins d~ Jil Broye, le prix des cars

Fribourg-Broc et retour sèra ""réduit à 3 fr. Les
pèlerins de la région dòAveneheJ, ' Dòihdidier,
Dompierre, en prenant le train de 6 h., arrivent
assez tôt à Fribourg pour le train de 7 h. 46
ou les cars-spéciaux de 8; heures.

..t- M Romain dl Schaller mais, d'autre part, les cordonniers et les selliers
«r ~ ,.' , " ..L.L' - ~ :.~.. ~onnaissant, ràrticle' fuilit'âfte lout été, da~~nQlge
, ~,,', ,':I, demandé~.:Dâ:ris-' l'industrieiiù,'b!l,tlment,I:.: la

M. Romain de Schaller, dont nous avons situation est mauvaise et les engagements ont été
annoncé hier '·la mort, était·· issu' d'une vieille..,.. ,..' insignifiants. Un certain nombre de chômeurs
famille de notre canton connue pàr ses vertus é

lnililairès' etciv.iqu~s:,T~(Ùs 'de ~.;O. néles, av' aient <;mt té ',en,&~g~s d]ns la ville de Fribourg ,et dans
- d'autres'.lìàrües ~4u .canton, sul': des chàntìers de

fait la campagne de Russie 'et son cousin Henri éhôrnage ouverts par la commune ou par le
He Schaller- il occupé les plus hautes charges. èanton,
Son souvenir :est' resté dans lès' annales du pays. N~,'tòHs<1'enco ....c u~e am,,éliora, tion dans, l'indus ìri,'~_,

M. Romain de Schaller ét.ait né le'8 décem- r: ~
bre 1848, de Philippe de Schaller; colonel' au hôteliè~e:?ùf' on'" a ,,~nr~gistré, durant 'le mois
service du SaiiHJSiège, et' d'Hélènè de ChoHet- ~~ssé, le - \Pl~s '~a~~.', chi,tf~~ de placements ,de
Wild. Il fut élève de l'Ecole polytechnique f'édé-: l année. Cette' arpéIiora'tion ne subsistera toutéfois
raIe de 1868 à 1871,' sous- la direction- de qt'i\~"jusqìi'à!ïi[ fin 'Jk la saison.' " '

368 ordres sont parvenus à l'Office pour
Gottfrled Semper, architecte: réputé. n travailla femmes; dernandes , de' pll\Ùs": 2Ò9, dont 207
ensuite à Vienne 'dans les atelilers 'd'architecture ." ',I l', ,> , '"

du, célèbre architecte Hausen. Eu t885,il fut, ~~i~~~s~~s 'ri ~',~tra~gères ; offres ',de places : 159,
fi appelé à Fribourg pour occuper les 'postes de' ~on~" 1~1" dans le .caN0R- ;" placementsœ 75 de "

stables et '40' de personnes travaillant à l'heure'
professeur de géométrie et 'de dessin technique ou"~ 'la ')ourilee; iotai' : 115. ':' ,
au coflège Saint-Michel et à l'Ecole secondaire , , ' ,
professionnelle de la ville de Fribourg,' poste " ,
!lu'il occupa, avec distinction durant cinquante I .. , Retraites
ans, La fête du 'cinquantenair-e de -l'Ecole secon-« l ,- ,pour~dam'es 'et pour jenne. tille.
daire professionnelle 'qui eut lieu à la fin- de , ' ;, ,': idu <iì61i'f prié d'insérer:la dernière année scolaire a .prouvé en quelle, ' , '

En" 'Cé mois de s'eptëmbre, où rés dìVersés "11estime le tenaient' ses colfègues et liés élèves, '
sociétés parolssiafes et" œuvres d'action cath~Îi-anciens et actuels. '.

Comme architecte, M. -Romain de Schaller, S<e' que'; se préparent à une nbuvellê' pérlodérd'ac-
distingua à différents concours. En, 187.'>, il tivitê, il 'est sans doute bien: des personnes qui"'
obtint l,a première mention honorable, avec: dMIréiif' pâsser quelques jours dans le silence
achat du projet, dans le concours pour la cons- de 'la' retraité;' ':irin de pouvoir se 'mèttre 'au tra~
tructìon QU musée des Beaulli-Arts, de Berne. Il vail -ä\'eé :~ùrie' âme renouvelée" ~f d'es én'erg.ies

surnaturelles fortifiées. ' ,se distingua aussi dans diverses restaurations,
comme celle du château de Villars-les-Moines ; C'tist à''tètir''intenfioi1'que la 'maison 'de "Mont.
en, 1907, il ,Il]odifia, .en .latransf'ormant.i.ts, vieì'lle tJarry' organisé lés deux retraites suivantes :
lml\i~oo, de : sa famille, à l'avenue des Alp~'JI à " L 'unereltaité '. pour" jeunes ':filles, ,,'qui aura
Fribourg. . ' Iiêû du 'jeûdi soir 19 septembre au lundi 'matin 23, '

çOll1me aQ1Jarelliste,,if ay,ait SU se faire une er<sern: 'prêchée par -un 'Père rédemptoriste;
.réputation enviable pa" l'agrément de son pin- ' 2; "lItTe"rétrâ'ité poùr dames, 'qui aura' lieu du
ceau et le charme de son dessin. lundi 'soir 23' septembre 'au vendredi 'matin' 27,
• Là, ne s'arrêta pas ~pn actlvité j il f~t par et"lIéra prêchée par III RPère Calìxte, capucin,
,ex<;elIence le citoyen dévoué au bien public. Il .' Nous soühaitorrs- que 'le -besoin des eli:er-tièes \
présida plusieurs sociétés d: arts, notamment la spirituels 'el l'attrait, du cadre j'déal',de tranquillité
.société des Amis des Beaux-Art~. Il fut é~n des que fournit'sla- ttfaisòfl de Montbarry.: anìènent 'il
'f?ndateu.rs et dès. collaborateurs de la' rem~rqua:' ces deux retraites de nornhreusesparlicipantes."
,bl.e. publication du Fribourg artistique. , Elles voudront -bien s'inscrire au plus tôt auprès
,N?m?,~e!lxl son~ ceux qui eurent .recours à sa, de da Sœur Supériëure d~ ~o~tbarry (tél. 85101).

servu~bl!l~ét. jamais prise en défaut, et à la sûreté i F ~ ~ ,

d ,.' 'Ecolo"de la Pl!ovldence'
,e. s?~ juge~ent '~~ mati~re artistiq~f' J./Etflt, ,
l avait nomm,e président de la .commìssion des . '€ontrairëfrÌe,nt aux dates annoncées lors de la
ìmonuments et édifices publics., Lors du 'Congrès séance 'dà "élôture,' la l'éprise des cours 'est' 'fjxée
.marial de Fi:ibourg,' il; dirigea l' exposition d'art comme suit :
marial et reçut du Souverajn Pon'tife ,la ,~roi~, ' Mardi,' '>17 I septeJTIbre,8 heures t : lés classes
Pro Ëcclesia et Pontifiee. enfantines et' primaires. ',:
,Son heureux caractère, sa grande courtoisie, et '-Jeudi; 19 septembre : rentrée du Pehsìonnat.

,sa bienveillance le faisaient aimer de' tous, et il Vendredi, 20 septembre, 8 heures : 'les C'l'asse!!
, restera comme un ;ex~mple 'de chrétien convaincu secondaires et normales.
:et pratiquant. '\'

GAI.aE,nD~lB~ 'd

BeqnlelQ soleDD~1
pon.. la reine dea BelKea

, Vendredi 13septembre, à 9 heures, à Ia cathé-
draie de Saint-Nicolas; aura lieu un offiee
pontifical de requiem célébré par 'Mgr Besson,'
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg, pour'
le repos de l'âme de S. M. ,Astrid, reine 'des Belges.

Ho.pice de' BUlens
On .nous écrit :
.On a appris avec une vive satisfaction que la

commission de l'hospice de Billens, dont M. Grand,
conseiller national, est président, faisait des'
démarches et des" études pour' son àgrandisse-
ment et son amélioration. ' , '

Cet hospice, situé dans un emplacement remar-
quable par sa, beauté, avec une vue superbe surIes
Alpes gruyérienneé, en pleine 'campagn'e,' à proxi-
mité de forêts et non loin de lasgare de Romont,
méritait la décision de la' commission. Le projet

, prévoit non seulement I'augmentatìonrdes locaux,
mais l'introduction de toutes les nouveautés mo-:
dernes en fait de salles d'opération, de, radiosco-
pie, de rayons X, d'héliothérapie, etc.,. .de telle'
sorte que le district de la Gläne- sera, doté d'un
hospice modèle, répondant entièrement aux Pro-
grès de la chirurgie etde la médecine.

Ce sera un immense bienfait pour la pauvre
humanité souffrante,' d'autant plus qu'on, admire
le dévouement à toute épreuve des bonnes Sœurs
de charité, 6:1, par conséquent, on est assuré que
les malades seront entourésdell soins les ,plus
minutieux' et les' plus 'assidu~.' , '
, Cet hospice rappelle le souvenir 'de personna-
gesHlustres qui l'ont habité: ce qui prouve que ,
l'endroit où il est construit' étai'! recherche eUU1il
estimé depuis longtemps. .,,"",'
M. l'abbé Mazenod, ayant dO quitter la France

par suite de la révolution de 1830, acheta d'une
famille GoUrau cette propriété. II reçutla visite' de
Mgr Forbin-Janson, évêque de Nancy, réfugié 'Ù
Fribourg. ' , ".'" ,

M. '~azenod,' qui' devint plus tard évêque dë
Marseille et dont la canonisation est commenèé~! o.ßlcff 'do t..a,!äll
installa à,Billens le noviciat -des Oblats, de Marie. On nous écrit :
Immaculée, congrégation, fondée par lui et, très Dans le, courant du' mois d'août, 585 ordres
répandue en Amérique, surtout dans le Canada. sont parvenus à l'Office du travail: pour hommes.

Au Sonderbund" les religieux .durent quitter: Demandes de 'travail inscrites : 407," dont 233
Billens et la, propriété passa vaux mains d'une, de célibataires et 184 de personnes mariées; 401'
famille Badoud, et plus tard" de M. Jean Pacbe, 'de Suisses et 6 d'étrangers. n y a lieu d'ajouter
de, Gillarens, -Iequel, en 1864" fonda l'hospice, à ce chiffre les demandes de 32 ouvriers de pas- '

, d'entente avec M. le, doyen Jlaboud., sage, qui ne purent être inscrits, faute d'occasions'
de travail immediates.
:Offres d'emplois ': 178, se répartissant entré

104 patrons, dont 98 habitent le, canton,
': Placement effectués : 163,' dont 45 dans I'agri-'

.culture, '
. Dans 'Tagrtculture, les offres de places 'ont for-
tement diminué, car, après les travaux: 'des mois-
sons, ln main-d'œuvre agricole, n'est ',plus 'que
très peu demandée. Les 'placements +effectués:
:dans 'l'alimentation ont aussi été peu nombreut,'

, ,

;
.,

'DimancheS septembre
'XlIIme nIMANCHE ÄPRÈS 'LA' PENTECÔTE'
" , 'Nativité de' la Sa'lntè Vierge'
La Nativité de Marie mérite notre dévotiori à .

un'litré'·t'out spéèial, parce' que c'est la première
apparition de!èeIle qui devait âpporfer;en nous
donnant lé' S'auvè'tir, le salut' du monde. '

"!' '. ': ~, .' , >, I i ;..
,,' "~'o Lundi 9 septembre'
" l,' " Salnt'GORGON,martyr
;'Saiiit' Gorgon, 'officier de' -Dioclétien, fut mis à '

.mort à Nicomédie, en 303, en -même temps" que
saint Ifhéodore.- l ,

'M,al u 'r l.t é,
Bac. P o I y."

, ", ' ; E,co,ltl,...supérie.~r~,
de commerce

Adaptatlòn
rapide à tous'"
les programmes

r ~I t,lygh)ne"de l'été
En été, J'alcool de menthe de Ricqlès mfraichit

délicieusement. Quelques gouttes de Ricqlès dans un'
verre d'eau sucrée suffisent pour provoquer urie sen-
sation de, fralcheur qui persiste" longtemps. Exige!: du
'Ric;qlèa. La, menthe ,forle -qur réconforte.

Ecole Léman;ia
LAU SA'NNE,'

! " i': :' ,

fant volontaire et ! capricieuse' qu'élie à'vait' étê Peut-être ne ,s'y serait-on pas arrêté de nouveau le col' relevé de son pardessus, la soirée étanî
jadis: . ,,' II' sans la relation que le directeur de l'Univers,ell,e. itrès fraîche. Il ne". s'tlttardal.,J.p.as, d'ailleurs, à
'Qu'attendait-el te dorlc' 'de lui 1 ,,', avait faite à Lais<sac, au rßstau,raqt ,de la; ru~' 'attendre l'industriel' eti ~desce,lJdit dans la rue.
Voulalt-elÌe ~u'lI manifestât, comme autrefois, Royale, de'la soirée qu'il avait passé aveq son a'IDi Une seule déposJtion parut intéressante à l'ins-

la chaleur de son' affection et' ~'ij 'ne se sou- Barnier au Cercle. d'u Commerce, quelques heures pecteur et devait, plus ta·rd, donner raison à
vint plus d'avoir été le prétend!!.nt doùblement av.ant le moment supposé du crime. l'hypothèse émise pwr ,Laissa<; d'après le récit
évincé? Le récit n'était pas tombé dans l'oreille d'un· du dil'ectedr' de l'Universelle. .

Si elle av'ait eu cette pehsée;; elle devait se sourd. Cette ! ~Jép~s.jtion émanait du chasseur du
convaincre que' sa tentative n'avait pas réussi, Laissac J'avait r8ipp<>rté il son, ami qui en avai~, Cercle, un j'e~ne g~rçon, d',une qui~zainè,' d'an-
pas plus que n'avait abouti le sentiment de ja·iou~ eu confirmation de la bouche même de M. Ra- ìnées. ",
sie qu'elle aVilit essayé d'éveHler en lui en ",anlant don~t, dont il, ét:üt d,evenu l'~n_tÎlJle collaborateur. C'éta.it lui qui," dans, la rue, avait ouvert à
les 'qualités de l'ingénieur Na'ritch. Ses occupations professionJ1elles n'avaient pas M. Barnier 'la portière de l'aut~mobÙe où il était
Larcher en avait seulement déduit que Herthe, permis à André d'éclaircÏir ce point intéressant, monté.

d' L ' ~~...e- ,/~~.J """<i!lt..L ""t. ~ '" ",.t: f~'".'" ....$<.., ...... , 1t'" 4 ~~ ~ lO-

si elle avait 1l1i.s plus de mesure dans 'son allure mais archer, au cours d une de 'ses visites li 'In ,,..!.,,. -EtàiÎ~ee''''ùiii' taxi? .(Iemahda l'iÌlSpèéliéUr.;"}.,\
extérieure, était restée au fond l'esclave dlune 'Si'treté, Oll l'on cherchait toujours son paquet et

, - Non, car il n'avait pas de compteur. Maiscoquetterie qui donnait l'illusion d'une inclination ,le taxi où il avait été volé,. en avait paclé li. l'ins· .
.il en avait tout, l'airl avec sa 'vieille carrosserie

dont il connaissait, toute l'inal\ité. "' : pecteur Verdy.
XVIII Ge dernier ne se pardonn02it p9.8 d'Qvoir omis et son chau{feur coiffé d'une casquebte ordi-
. .. , 'naiTe. ' l' l '

L'instruction du ërime de la rue Bassano, ce détail dims ses premières recherches.' I
" l '...;..'Et 'l'hotnme ? Celui qui était venu demanderrestait ouverte comme ceBe de plusieurs autres II s empressa d aller recueillir de la bouché de 'M, 'Barilier '1 '

affaires des plus ,importantes qu~ s,emblait req.ou- ,M. Radonet des précisions S\;tT la présencé de'M'.
vrir un mystère impénétrable. Barni~r au Cercle. ' - Il avait fait le tour de l'automobile pour y

:entrer, 'de sorte que je n'ai pas pu le dévisager.Cependant l'enquête à laq~eNe on aVait prq- M. Radonet répéta à 'l'inspecteur 'que 90n 'ami
, ;Je sais ,seulement que, quand il eut fermé lacédé demeurait entière dans tous les détails. On ,paraissait préoccupé et ne fut' point, étonn'é

, . ;portière de son côté, M. Barnier dit : c Vouss'était simplement, trompé de counable. "qüalld, vers 10 beure:s,' on vint lie prévenir que
'" , :avez ce qu'Il faut? :Alors, finissons-en, » Ii s'assit.'Restait à atpplique~ à un ,atttre personnage . quelqu'un le demandait; l ,

l'a<lcusation dont Pierre Larcher s'était heu" Qui était' ce quelqu'un 7 L'inspecteur alla s'en ,à SOll tour et la voiture partit.
reusement tiré. ' " 'Informer auprès du piersonrteI du C"9rcle. Mais - C'est bien -'Cc qu'a dit M. Barnier? de-'
Or, un point venait mettre ,..m,e petite lumjère comment se souvenir, apr~ cinq mois' bientôt, manda J;ins~t.eur' a" jeune cjJ~ euro ,

dans la mort tragique de M.Barnier, ' d'un 'fait aU!!!! ordinaire'? ' .1 - Mi foi, monsfeur, ~ neÌ>eu~ pas certifier
Qu'avait ,fait l',industriel dur;mt,ll\ .q;oirée du, Tous' les'soirs' il arrivait qu'on. vtntdema'lldàr1 Ique c'est mot pour mot, mais c'est bien ce que

crime? À qùêUe heure avait-il quitté son ceroie, ou chercher que1crue membre du Cercle sans qu'on, j'ai èompris. ' ;
où i'l avait diné, pour rentrer à son domicile? y prêtât grande attention. ' , -- M. 8arnier, avait-U l'air 'fâché ou étonné 1,
Commeht, s'y' était-iJl rendu ?'A pied'~En auto? Le garçon de salle qui aida M. Bamier. à pas- : "- Mais non."U 'paraissait être attendu et.
La' rapìdité des conolusions de l'enquête, les· sel' son' pardes!lUS n'avait rien remarqué: d'imo- : quant ·à,'être 'fäohéj' avec" lui on ne !lavait pu;

preuves irréfutables qui' accablaient Larcher lite ohez oe' dernier; " ) : ' l " : il: ,était un péU ,brusque, 'mals bon et' très .gént§.-
n'avaient pas retenu l'attention; du juge' el de "L'hùissier qui,' 3JU haut de l'escalier;. avait reçu rèux.' Je he'l sais pas' autre chose, monsieur.
l'inspecteur priricipal VeMy SUI' 'ces questions le désir du visiteur de voit' M.' Barnjér, ne 'se I Ce fut,' en effet, tout ce qu.e '!'inspecteur apprit
S/,ui avaient p,ourtant leur importance. souvenait pas de ,son vi6agé, ,à moiltié c'aché par du p'ersonnel du Cercle., ' ',.

,,
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de la dépense, C'est tout un réseau de ms électri-
ques avec fort courant qu'il s'agit de manœu-
vrer; cela réclame une attention d'autant plus
soutenue que l'installation n'est qu'une installa-
tion improvisée, .exposée aux caprices du' temps
non seulement pendant les représentations, mais
continuellement,

Il était impossible de monter une pièce de ce
genre, en "plein. air et dans un, espace aussi grand,
sans réaliser une audition amplifiée, .et sans pour
autant que la sonorité en fût amoindrie, Ainsi
les voix d'enfants qui doivent donner l'impres-
sion auditive de ce qu'elles sont, des voix fluettes
au timbre fragile, n'ont pas à être amplifiées de
façon à devenir énormes. Rien n'est perdu dans
les voix 'des solistes, qu'ils chantent non accom.
pagnés comme l'ange des blés, soutenus seule-
ment' par un clavecin, ou accompagnés par toute
une fanfare, Jamais les' voix n'ont été' 'couvertes,
et c'est prodigieux, si on pense qu'en certains

,passages la fanfare joue en fortissimo, C'est un
des mérites des appareils Telef'unken 'd'avoir gardé
l'entière pureté du son, On sent que 'les opéra-
teurs sont attentifs aux moindres fluctuations car,
sitôt qu'une chose est tant soit peu amplifiée,
immédiatement le correctif arrive.. Il y. a neuf
micros et un. téléphone de commande qui aboutit
à leur foyer de maniement, ,

De temps en temps, des perturbations entrent
dans les micros : le vent, les instruments ara-
toires, les conversations, C'est pourqùoì le plus
grand silence est demandé aux auditeurs. C'est
pourquoi, dimanche, l'arrivée' après liuìt heures
de trois mille personnes marchant sur les pavés,
a été enregistrée par- le micro Concordia. Com-
bien, .quì avaient suivi de près les répétitions et
les exécutions précédentes du Mystère, ont été
peinés de constater que, à cause de cela, l'a udìtì o Il,

de dimanche soir ne pouvait donner. une idée ni
. une impression justes de ce qu'est' cette belle
œuvre l C'est aussi la poussée de .la foule contre
un poteau qui a causé la rupture du fil du micro'
des récitants, et non un~ défectuosité d'installa-
tion. '

Dans le Mystère, la science moderne, on le .voìt,
a été appliquée fott heureusement à un sujet
traité un peu à l'ancienne, et dans, un cadre où,
tout rappelle le passé.

Ce mystère à la Ghêon, où le fantastique cou-doie
le réel, où Jes costumes d'autrefois sont en con-
tact avec les procédés modernes, a trouvé la plus

.grande faveur auprès' de nombre de personnes
'de goût qui se sont succédé aux diverses audi-
tions, et même à celle de dimanche. Nous espé-
rons que 'Le public continuera à'àller nombreux
témoigner sasympllthie et sa compréhension à
cette belle œuvre qui laisse au cœur une impres-'
sion si profon-de.

Eolairage et microphones

I..

On nous écrit :,

A mesure que se déroulent les représentations
'du Mystère on comprend le tour de force déployé
pour sa réalisation, QU311d on regarde toute cette
installation de projecteurs, de microphones, de
haut-parleurs, on mesure le travail fantastique
fourni, on s'incline devant l'imagination qui a
poussé à faire vivre l'œuvre qui nous est donnée,
et dont la parfaite mise au point et la beauté
appellent notre admiration la plus vive.

Ce sont les Entreprises électriques qUIÌ ont bien
voulu se charger d'installer une quarantaine de
projecteurs, réalisant un effet total de soixante-
quinze mille bougies; ces projecteurs sont dotés
de la possibilité de donner la lumière jaune et
-la 'lumière bleue. Mais plusieurs difficultés se sont
é1evées au sujet de l'éclairage, difficultés qui,
toutes, ont été vaincues par un travail d'une com-
plexité inouïe, après les essais nombreux auxquels
se sont prêtés M. Hiésen et ces messieurs des
Entreprises. Ces derniers ont fait leur possible
pour donner pleine satisfaction à l'auteur, au
melteur en scène et au public, tout en ne dispo-
sant que d'un' budget extrêmement réduit.

Il yale sol à éclairer, car il est très sombre,
alors que dans un théâtre ordinaire le plancher
de la scène rejette la lumière. Cette lumière pro-
jetée sur le sol fait voir certains objets qu'on
aurait voulu laisser dans l'ombre, par exemple
la cheminée de l'usine à gaz. '"

C'est encore I'irnposaibili té de se servir de la
oaserne comme surface réflectrke,- car elle est
trop gI'runde, trop crue, Il fallait alors la supprimer,
ne pas l'éclairer, en tenant compte pourtant
qu'elle tient lieu d'une sorte de toile de fond.
On a réussi à faire de cette façade trop blanche
une espèce de maison-fantôme, dont l'effet un
peu fantastique n'est pas déplaisant et surtout
ne diminue en rien la beauté du décor dans cette
nuit où tout semble magique et presque; irréel.
Le Théâtre du Monde, à Einsiedeln, et Jedermann
loué devant la cathédrale de Berne, ont comme
fond des surfaces de réfraction bien plus avan-
tageuses que celle de la place Saint-Jean.

Lors de certains épisodes se passant en plein
Jour I les semailles, la moisson, la sortie d'école,
le malin. de la Première Communion, il faut
inonder la scène de lumière. Mais qui dit lumière
forte, dit aussi ombre forte, ombre ·environn.ante
et ombres projetées par les acteurs allant et
venant. Ces ombres ont été tuées par des projec-
teurs de côté; il n'est aucun passage du Mystère,
en effet, où on voie les ombres agrandies' des
personnages se silpoueUer sur le sol ou contre
les maisons. Tout est net. Nous rappelons la représentation du Mystère

D'autre part, .l'Immensìté de la scène impose. ,de ce soir, qui commencera à ·8, h. précises.
de l'éclairer parfois sur certains points seulement, Toutes les (,personnes .stationnant devant les
là où se passe l'action, afin de capter l'attention maisons de la place de la Caserne devront être
des assistants et de ne pas laisser un grand espace . munies d'un billet d'entrée.
vide, C'est, par exemple, la façade de la chapelle, le .Ce 'soir et demain soir, à .la fin de la représen-
crucifix, la maìson de Théophile, le pommìer ; : tation, course d'autobus spéciale pour 'Bulle, via
chacun forme une sorte de petite scène intime La' Roche et Farvagny. Départ de la gare à 23 h,
dont l'effet serait manqué si tout était éclairé. Pour venir au festival, on peut utiliser 'les
Même avec un bu-dget si restreint, tous ces jeux courses or-dinaires Bulle-La Roche (départ. de
de lumière oréent des effets particuliers, un peu . Bulle, 18 h. 38) et Farvagny-Fribourg (départ
mvstérìeux, qui n'échappent pas aux spectateurs' . .', 9 h')' , r, iI'.'

J- •de Farvagny; à1. " ' ',' ~";"
attentifs, Avec plus ·d'argent et des· sécurités

, i Retour gratuit par la course de 23 h. avecatmosphénques, on aurait pu faire encore mieux,
--r d fil é . billet simple course ~(minimuw, ·2 fr.) .. Qu'on imagine la quantité e I s. n cessaires

pour faire travailler tous ces projecteurs, placés Courses spéciales j\U rabais par groupes de
le mieux qu'on pouvait, dans les lucarnes .des : quinze per~onn~s: '.' " ~', ., ..
maisons voisines, 'et qu'il n'a pas été possible de S'annoncer -sau servìce des autobus, à Bulle,
faire marcher avec un tableau unifié; 'par souei ; tél. 85, ou à Fribourg; tél, 12.63.

Pour l'instant, ces" don~ées restaient vagues.
M,ais qui .peut dire si, dès le début .de l'ins-
truction, cm ne se fût point trouvé devant des
mémoires plus fraìohes et des précisions plus
utiles' ?

Ce qui était certain.. c'est qu'il y avait là une
piste. d'autant plus intéressante qu'elle semblait.
marquer .le premier acte du drame, qui allait
se jouer quelques instants plus tard.

LI en ,ressortait que le rendez-vous de M. Bar-
nier et de son meurtrier était convenu d'avance,
que I'Industrâel en connaissait l'heure. et, .bìen
entendu, le motif, d'après le propos retenu par
le chasseur du Cercle.

n apparut à l'inspecteur Verdy què le motif
dé cette rencontre nocturne devait être un règle-
ment' d'affaires et un règlement urgent, pour que:
M; Barnier n'en voulût point remettre au len-
demain le soin d'en finir.

C'était donc du côté des agents commerciau~
ou financiers qu'tl fallJaÏt Falre porter les nou-,
velles' recherches, du 'moins de ceux qui étaient.
plus habituellement en affaires avec la victime.

Sur ce point, I'ìnspecteur se rencontrait. avec
les déductions de Laissac et peut-être en aurait-
il tiré un parti plus immédiat,s'H avait connu
les racherches du journaliste dans les registres.,
de M. Barnier et surtout Il! disparition inexpli-
cable <W plusieurs feuilles, disparition qui cons-
tituait de .véritables aveux.

,m f'allait.. en effet,. que ce fût le point le. plus,
délictueux de l'affaire, le côté le plus névralgi-
que du drame pour .que son auteur eût pris
soìn de s'enquérir du sort des registres du .1I;10rt'
et. d'exercer un véritable cambriolage afin d'e(f~-
cer de ces témoignages écrits les preuves qui révé-
laient les causes du crime et, par elles; la .person-
na'lité même du criminel.

La ~ PédagoKle du cours supérieur ~
de M.. l'a~bé Dévaud

Apro'pos de ce petit livre, M. Georges Goyau,
de l'Académie française, vient d'écrire à l'auteur
l'appréciation que' voici : c Vos, pages sur la
formation paysanne dressent en face du
matérialisme bolcheviste un fort beau programme
à La fois spiritualiste et réaliste, moral et con-
cret, susceptible de réagir efficacement contre ce
divorce entre l'école et le réel dont en Franoe
nous souffrons. Toutes mes vives félicitations. •

Et M. Georges Chevallaz, directeur de l'Ecole
normale de Lausanne, déclare à son tour
c J',ai 'lu votre dernière publication avec un
intérêt passionné, Tandis que je dois, me con-
tenter de signaler le défaut d'adaptation de l'école
à la vie, votre compétence vous permet d'abor-
der le problème, pratique et vous suggère la
solution simple, .claire, qui ne désorganise ni ne
révolutionne rien - qui ne . propose aucune
dépense nouvelle, ce qui a son prix aujourd'hui l
- et qui néanmoins tient compte' de toutes les
données du problème et me parait réaliser la
réfo~e la mieux adaptée, •

Noces d'or
A Saint-Aubin, M. et Mme François Ballaman

ont fêté, jeudi, leurs noces d'or, entourés de
leurs neuf enfants et vingt petits-enfants. En
même temps, M. et Mmc Louis Ballarnan, fils et
belle-fiIledes jubilaires, ont célébré leurs noces
d'argent.

L'une des· filles du julibaire, M. François
Ballarnan, en religion Sœur .Hélène, a fêté égale-

· ment les vingt ans de sa profession religieuse.
Ce fut unebeUe fête de famille.

.Les écoles enfantines
de la ProvIdence et de BeaureKard
Les" aimables quêteuses préposées à la collecte

: annuel'le: vont, avec' leur dévouement còutumier,
; commencer leurs courses 'à domicile dans les

différents quartiers de la villé. Puisse notré popu-
lation: leur réserver bon accuetl et, en dépit des
temps difficiles, témoigner dé' 'sa générosité' à
l'égard d'institutions dont elle est à même d'ap-
précier toute l'utilité l '

Les accidents de la route
"Un représentant de commerce de Châtel-

· Saint-Denis, M, Pàul' Pache, qui allait de Re-
maufens à Palézieux, a vu sa "machine prendre

,feu, à la .suite d'un retour de flamme. M. Pache
'put sôrÜt à teD1PS de sa 'iD,achine, qui a été

complètement détruite,

'" '" .

Il était regrettàble que, à défaut de Laissac Dis donc, lui cria-t-il, avance par ioi. .Tiens,
absent, l'inspecteur, n'eût pas été mis au courant prends ces chiffons, potte-les à ton patron, ça
de oe fait important 'par Larcher, car lui pos- pau rra peut-être l'intéresser.; Oui, ponctua-t-il,
sédait les chiffres disparus du registre, . 'c'est des choses de la justice." Regarde les cachets.

Mais Pierre, par une sorte de convention tacite,' Tu diras qu'on les a trouvés dans 'une poubelle,
gardait par devers lui tout ce que, avec son ami, celle du numérov.l Z. , ~"

. ils entreprenaient pour savoir la vérité. U enleva la lourde boite à bout. de bras, en
. .Une chose l'Intéressait plus particu:lièrement, vida le contenu .dans la voiture et alla continuer

c'étaitI'eequête .que poursuivait la Sûreté sur ce plus loin sa même -besogne. '
mystérieux ·taxi qui avait emporté le paquet' con- Pendant ce temps, J'agent tournait entre ses

.tenant les sept cent mille -f'rancs "que le greffe lui .mains ces morceaux de papier et defioelle. Finale-
avait. restitués, ment, j.J se décida à aller jusqu'au commissariat

, pu .taxi on n'avait pas encore trouvé la trace, voisin, où il expliqua comment on avait fait
mais un fait d'apparence insignifiante, ur de ces J'étrange découverte.
petits incidents qui donnent parfois naissance à . On rédigea un rapport -établissant l'emplace-
des événements importants, s'était produit au len- ment de la poubelle, la maison qu'elle desservait,
demain du jour où Larcher avait demandé à la .et le tout fut envoyé à la Sûreté à fin d'enquête.
Sûreté des nouvelles de son paquet. .' A la Sûreté comme 'au 'greffe, an n'eut pas le

Du paquet lui-même il n'était pas question. Il moindre doute' sur l'origine des cachets. C'étaient
eût été trop beau qu'on l'eût découvert,' ceux qui avaient scellé J'énorme somme d'argent

Mais le commissaire de police de la rue d'Am- trouvée dans la, malle de cabine' de Larcher et
'boise avait fait venir à la Sûreté une étrange trou- 'que le juge d'instruction lui avait remise sur une
vaille. . fausse convocation, sans doute de 'celui qui devait

Un des, chargeurs de la voiture à ordures fai- 'voler ·le 'paquet quelques instants plus tard. .'.
. sant les numéros impairs de la rue Réaumur Tout cela avait été 'si' bien combiné que I'inspec-
's'était arrêté, avant -de s'emparer de la poubelle : teur Verdy se demandait par quelle aberration le
déposée sur le trottoir. voleur n'avail pas fait disparaître, en les brûlant

,Un objet l'avait intrlgué., C'étaient des papiers 'dans une cheminée," des 'traces aussi compromet-
déchirés mais que retenaient e~core en partie des, . tantes,
bouts de ficelle. '. . B n'y avait qu'une explication à cet imprudent

Ce qui l'étonnait, c'était que les' croisements de 'oubli, c'est 'que l'appartement où le voleur avait
oette ficelle étaient retenus par de larges cachets' défait le paquet pour en tirer le trésor qu'joJ con-

.rouges. .' , 'I 'tenait ne possédait pas de cheminée ayant le
Sur l'un, il lut: ( Parquet de la Seine, Greffe ;ohauffage central, ;

'de la Cour. • En: attendant d'erpporter.,ailleurs ces papiers el
L'homme tira entièrement à lui ces bribes' de les ficelles qui. y. étaient attachées par les cachets,

:papier> et de ficelle, les regarda, et puis, méfiant, "on ava,it plongé l~ tout' dans un panier à papier
appela un. gardien.ida la paix qui faisait .Ies cent à portée de la main.
pas non loin de lui. ,==- Seulement, se disait l'inspecteur! cette o~é.

"-.\ .:

,,~f. Grausaz, domicilié à Domdidier (Broye),
cìrculaêt en automobile sur la route de Grand-
cour à Estavayer. A la suite d'un dérapage: la
zn.achine faucha deux bouteroues, puis dévala sur
!E;',lalus paur s'arrêter dans lm pré. rd. Crausaz
est sorti indemne de, l'accident,. mais sa ma-
chine est dans un piteux état.

Du lait lJ~r la rue
Hier matin, vendredi, à 8 heures, à la suite

"d'une fausse manœuvre, le cheval de
M. Hochstettler, <laitier, s'emballa. Le char

· heurta l'angle d'une maison et six boilìes de
lait furent renversées. Le char est hors d'usage.

,Les dégâts sont évalués à 300 francs.

La « Liberté » ne ment pas
m,ais l' ct Indépendant » patauge

L'Indépendant se défend bien mal t Il a publié,
hier, en tête de ses colonnes, un articulet intitulé t
c La Liberté ment ',' en réponse aux quelques
lignes dans lesquelles nous avons relevé la con-
cision et la froideur de son compte rendu sur le
congrès des catholiques suisses.

Nous avons dit que l'Indépendant avait con-
sacré, lundi, 25 lignes à ces fêtes grandioses.
L'Indépendant dit que nous mentons. Tous ceux

qui l'ont lu savent que nous avons dit l'exacte
vérité.

Et l'Indépendant lui-même va corroborer Ce
que nous avons dit de son laconisme sur le
congrès par une confidence où il nous livre la
raison de SOll attitude.

En voulant nous réfuter, il se prévaut, en effet,
de la publicité qu'Il a faite au congrès pendant
sa préparation. « Sans avoir, dit-il, aucune espèce
d'obligation en l'occurrence, avant la tenue du
Katholikentag, et au titre de propagande commer-
ciale pour ce dernier, nous avons publié plusieurs
centaines de lignes relatives à cette manifestation
religieuse. Cela nous a valu des reproches justi-
fiés de la part de certains de nos amis poli-
tiques .•

Voilà l'aveu sans fard de la froideur avec
laquelle, dans les sphères influentes de l'Indépen-
dant; dans celles où se détermine l'attitude du
journal, on a regardé le congrès catholique, et,
du même coup, l'explication du laconisme glacial
de l'Indépendant au sujet de cette belle manifes-
tation religieuse.

La rédaction de l'Indépendant avait donc eu
conscience du devoir que lui imposaient d'élémen-
taires convenances, Mais ce bon propos s'est
évanoui sous l'effet des observations qui lui
sont venues des farouches gardiens de l'ortho-
doxie radicale,

La rédaction de l'Indépendant a pris ces
réprimandes tellement à cœur qu'elle se désavoue
elle-même en déclarant que les reproches de ses
amis politiques étaient justifiés l

On n'a jamais vu un journal avoir une attitude
aussi incohérente et se contredire d'une façon
aussi humiliante I

D'une part, il se vante de sa largeur d'idées r
de l'autre, il en demande pardon.

Pour obtenir son absolution, l'lndépendanl
descend aussi bas qu'il peut. Il dit que nous
n'avons parlé avec tant de chaleur du congrès
catholique que par intérêt mercantile. Cette basse
insinuation peint l'homme I

(Jours de répétition pour instituteur.
Les instituteurs de la Broye et de la Sarine

qui prendront part au cours de répétition du
lO au 14 septembre, à Hauterive, sont priés de
prendre avec eux le nouveau livre de lecture
pour le cours supérieur, Mes lectures.

(J)"cllsme
Le Vélo-Club de Fribourg fera disputer de-

main, dimanche, sa dernière course de classe-
ment interne de la saison. Cette épreuve, une
course de vitesse, compte pour le challenge des
cigarettes Stella et se courra sur la route du
Jura. Le départ aura lieu à 8 h. 30, par série
de trois. Le public qui aime ce genre de course
assistera à de superbes luttes sur la belle route
du Jura,

. ration est des plus récentes. On ne garde pas
durant plusieurs mois des traces aussi compro-
mettantes. Ce ne peut être qu'hier ou avant-hier
que les paniers ont été vidés dans la poubelle
commune du numéro 17 de la rue Réaumur,
Jusque-là on avait gardé le paquet intact.

li réfléchit un instant en regardant les bouts de
ficelle qui pendaient •.

- Sans aucun doute, se dit-il, les coupures à
coups de ciseaux sont fraîches, Ce n'est donc que
tout récemment qu'an s'est décidé à puiser dans
ce trésor. TrèS prudemment on a laissé s'écouler
du temps avant de mettre en circulation des bil-
lets dont le propriétairre méticuleux avait pu con-
serverIes numéros. .

La nouvelle parut assez intéressante pour que
l'inspecteur la communiquât à Larcher, auquel il
téléphona à son bureau de la rue de Trévise de
passer au quai des Orfèvres dès qu'il aurait un
instant.

C'était d'autant plus facile pour Pierre queJa
station du quai des Augustins, où i.l descendait
pour aller rue Suger, le mettait à quelques pas
du Palais de Justice.

Il trouva le commissaire des recherches et
l'inspecteur Verdy en conférence devant la trou-
vaille que le hasard mettait sous leurs yeux,

_ Qu'en pensez-vous? demandèrent-ils à l'ar-
rivant.

_ Que c'est la plus grossière des maladresses,
répondit Larcher, ou la plus habile des ruses.

- C'est une appréoiation qui ne risque pas de
vous compromettre, fit le commissaire.

- Ah l répondit pierre, gouailleur, je sais trop,
pour en avoir été victime, combien il est impru-
dent d'émettre des jugements préçonçus, Vous
dites que vous avez trouvé ces morceaux de pa-
pier et de ficelle rue Réaumur?

CA suivre ..>
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On nous écrit de Bulle :
Le marché de taureaux s'est

4 septembre, à Bulle. Près de
'été'amenés.

On note avec satisfaction que les 'taureaux
présentés au concours se rapprochent toujours
davantage du type « standard » qui répond par-
faitement aux exigences des acheteurs 'de l'inté-
rieur' et à celles des acheteurs étrangers. Il Iaut
que les éleveurs continuent à faire de sérieux
efforts et les sacrifices nécessaires pour que notre
bétail fribourgeois réponde pleinement aux désirs
des' acheteurs de toute catégorie, devienne d'une
constitution plus homogène, qui aura pour pre-
mière conséquence de provoquer une certaine
stabilisation des prix. ' ..I

Les seules qualités esthétiques n'ont .plus, 'au-
jourd'hui l'Importance qu'elles revêtaient jadis.
Autres temps, autres nécessités. Dans ce domaine
coinme dans d'autres, l'évolution a été profonde;
elle conduit l'art de l'élevage par de nouvelles
données vers de nouveaux besoins.

Plusieurs commissions étrangères ont procédé
à de nombreux achats de taurillons. On notait la
présence de M. Aegerter, directeur des stations
d'élevage de bétail suisse eri Tchéco-Slovaquie et
en Yougoslavie, d'une commission yougoslave, de
nombreux éleveurs de Savoie, de. l'Ain, de l'Isère
et de la Côte d'Or. '." ' .

Les prix n'ont pas toujours atteint la limit~
rêvée par les éleveurs. ,Ce4x, des' taurillons 'oscll-
laient entre 550 et ~OOOfr. Dés taureaux, adultes
ont été vendus à des prix allant de 1000 à 1600
francs. Un syndicat' acheta même pour 2500 fr.
un taureau sorti prémìer de sa cll(~gol-ie"'

Les transactions " né.' semblaient pas ~e J pour-
suivre avec le même, entrain que ces années
dernières. Si les taureaux 'de tout, premier choix
ont trouvé très' aisément ~cquére\lrs, par contre,
le nombre trop considérable de sujets a certaine-
ment nui au maintien. de prix suffisamment

. f ", I •

rémunérateurs pour l éleveur.
Ce concours 'laisse aux visiteurs une excellente

impression. En contemplant la beauté de la
plupart des taureaux exposés, chacut\l se rend
compte que l'élevage li fianchi une étape con-
sidérable dans l'amélioration de, 'la race bovine
fribourgeoise. Que les !au'torités cantonales, les
fédérations agricoles œf ' nos vaillants paysans en
soient largement félicités I

Au banquet, présidé par M: Pierre Benninger,
conseiller national, •président de la commission
du marché-concours,' assistaient, .notamment :
M. Maxime Quartenoud, conseiller d'Etat; M.
Jaggi, délégué 'aù Département fédéral de l'Inté-
rieur, un vieil lImldj!s' Frìbourgeois ; M, Léopold
Delabays, . préfet Cie.';l~ Gruyère; MM. Delatena,
Chassot et Boschung, 'conseillers na tionaux ;
MM. Ernest Barras et :Allemann, délégués du
Conseil communal 'de Bulle; M. le vicomte du
Parc Locmaria, grand' éleveur en Isère (France] ;
M. Aegerter, directeur des' stations d'élevage de
bétail suisse en Tchéco-Slovaquie et en Yougo-
slavie.

M. Benninger, président, salua les autorités qui
honorent le repas de leur présence et dit sa joie
de constater que ce marché-concours permet' un
contact heureux entre les paysans de la plaine e.t B. Race tachetée rouge
ceux' de la montagne."]! eut des mots' cordiaux à·
l'adresse du nouveau chef du Département de ,~re catégorie: MM. Christia.n ,Dauwalder, Bel-
l'agriculture, M. Quartenoud, de M. Jaggi, repré- legarde, Ueli; 87 p.; Louis Rossìer, Hautef'in,
sentant de l'autorité.:fédérale·, de~M."" Delabays, . Tœdi.; 86 p. .
préfet, et des invités: ét,rapgers. <, '~", " '~ ,2niè "catég,orie MM. Léopold Du~quier,'

Il parla 'du rôlë important du jury~ Le j'ury y~aden'S,_ "!!!lote, 88 p. ;H~l'IDann .Nussbaurnm,
tient en ses 'mains l'avenir de l'élevage,~es ,co~: HQn~~,86 ,P: .
cepüons techniques.de-ses membres et leura cene- '" :1 ,catég9[,le .. :. !dM. ~lfred Blaser, •Barbe-
seils engagéront les paysans à ne garder pour rêch,e, Roland, 87 p. ; Auguste Rey, Massonnens,
l'élevage que du bétail robuste et sain. Foker, .87 p.

M. Benninger a déclaré qu'une légère reprise 4/TU! catégorie : MM. 'Jean Binggeli, Ueberstorf,
des affaires se faisait' sentir. Si' les artisans Humor, 86, p.; Constant 'Bongard, ViHars-sur-
s'efforcent de vivre par leurs propres forces, 'les Glâne, Clairon, 86 p. .
agriculteurs ont 'encore, eux, besoin de l'appui 5me catégorie : MM ". Rodolphe Schyder, Uttwil,
des deniers de l'Etat qui 'leur sont distribués M œster, 90 p.; Bœriswyl Frères, Alterswyl,
sous forme dé subsides. M.-· Berminger a dit Milord,' 87 p.'
espérer que les primes d'encouragement à l'éle- 6me catégorie Gutswerw>lbltung Ober-Ang-
vage ne subiraient pas de' nòuvelJle amputation. storf', Oasis, 87 p. ; M. Jacob Fankhauser, Greng,
L'avenir économique de notre canton repose Munster, 87 p.
aussi bien' sur la prospérité des étables 'que sur 7me catégorie :' Hoirie Uldry, Berlens, Oris,
celle de l'industrie et du commerce. ,'. '.: . 90 p.; Syndicat d'élevage SchmHten l, Muguet,

M. Quartenoud, directeur du Départernéht de 89 points.
l'agriculture, a ·dit avoir éprouvé une très grande .8me catégorie : M. Oscar Romanens, Bulle.·
satisfaction au cours de sa visite au marché- Lion,' 91 p.; Etablissements de Bellechasse,
concours. Il vouera tout son temps et toutes ses Nazir, ~ap.' i '

peines au progrès de l'agriculture fribourgeoise. 9me catégorie l S~ndicat, d'élevage, Gruyères.
Il écoutera avec plaisir toutes les suggestions Atlas, 93 p.; Syndicat d élevage d Ueberstorf,
intéressantes, qu'il s'efforcera de faìré siennes Rameau, 9~ p.. ., .
pour mieux faire aboutir un nouvel efforti .10me ,categoTle : Syn~cat d élevage Chlèt~es,
M,' Quartenoud a remercié les acheteurs du dehor,s Léon,' 93 p.; M. Fntz Marbach, Grossned,
et leur a demandé de rester toujours 'fidèles à Saturne, -92 'p. .
nos éleveurs' 'lI a vivement rècominande à nos Le nombre des ventes enreglMrées .à la clò-
populations de soutenir de tout leur pouvoir le ture du march~ s'élève à 347" soit eDNiron 100
commerce intérieur. Au dernier concours dlOster- de plus que l année précédente.
mundigen, il a remarqué que plusieurs syndicats
et paysans fribourgeois y àvaient aéheté des
pièces de 'bétail d'élevage· à de tiatits prix. Ils
avaient des raisons pour agir ainsi. Mais que nos
voisins visitent aussi plus volontiers nos marchés
pour y faire des achats. 'Il Y' aurait alors url
échange de bons pr()Cédés co\)fédéraux.

Le chef du Département de l'agriculture a
relevé 'les' mérités de M, Benninger et de ses
collaborâteurs.' Il s'est plu à féliciter les éleveurs
pour.' les bril\ant~ résultats obtenus.

. M. '.le colonel Jaggi a transmis le salut du
Département fédéra;} de fIntérieur au gou'verne~

.Le lDarc~é-coDcourl de taureaux
•..J.' J.de Bulle

ouvert, mercredi,
850 suje~ y ont

,~'Un'programme de- .choix se déroulera demain,
-dimanche, au stade, de ·Saint-Léonard. Dès
.l' h. 16, le champion cantonal,' Romont l, fera

'mafché, : ses débuts en championnat suisse contre Fri-
J , bourg· Il. Cette rencontre permettra aux nom-
taureaux ; breux spectateurs de la partie qui' suivra de

I prendre patience."
I Dès 3 heures, Ve\'ey I et Fribourg I se mesu-

, A. Race rachetée"noire• ..', l- , . i reront pour .le championnat suisse de première
,1re catégorie :,InsUtut Saìnt-Nìcolas, Drognens, ,ligue. Vevey est, une équipe sympathique, ali-
Samson, 85 points;' M. Alex. Chollet, Vaulruz, i gnant actuellement la meilleure formation du
. Japonais, 83 p, ' groupe. De leurccôté, les Fribourgeois mettront

2me catégorie : MM.' Dupasquier frères, Bulle, : toute, leur énergie. en œuvre pour enlever une
Frantz, 85' p.; Oberson j'Hoirie, Epagny, Raton, ;victoire qui réjouirait leurs nombreux amis.
84' -poìnts. . 'I A titre de propagande, les dames accornpagnées
.3me catégorie : MM. Joseph Verly, Treyvaux, r bénéfìcìeront de l'entrée gratuite,·

I Eclaireur, 8~,:,p..; Joseph Moennat, Vilister'riel}s:l : . 'l'''' Y", : ,: i";
. devant-Èoniont, 'Clairònj 85 p. . '! .~/ ,"t' A.rrestatlon - ,
,4mc catlgo'tie,': Syridièaf 'd'élevage:' Charme;';' La Sûreté de Bulle a réussi à mettre la main

Vé~IUS, 88 p.; Syndicat d'élevage Sommenti~t:' , sur l'auteur de vols' commis dans un magasin
POIlu, 87 P'. d'A d t P t D . l' é l

5m ' '" 'l~ . S" dl 'i' d''él Gi .. , vry- evan - on. epuis p usreurs ann es, e
e categor e: yn Icat evage VISIez, . , . .Cl' , 90 M' P" J M' .. , -dlmanche, pendant I office; des sommes étalent

9O
Ulro~, p..j' • ìerre ' oye, annens, '.4.rius; I dérobées dans la caisse du magasin. Après: -une

points, ,. , . "11 è l l' t d éf it
6m é ., M' G .. d J' '11 L T survei ance tr S ongue, au eur e ces m al s,

e cat qarie ': . aspar m,et,' a' our" 'F U A éd 32 'té "t'
.:1'- T ê l·.Il1:. H .. 'Bé' d 'rlh'" )l' .' ., ..g .. e , ans, a e arre e.
UItl- r me, riS, ClW p.'; Olne rar, . u ..te ~ '
Saint-Denis,VàinqueiIr, 93 p.' ~I ,-

ment de Fribourg, aux éleveurs et au peuple
fribourgeois. Il a fait l'historique de notre race
bovine et donné d'intéressants détails- sur les
efforts tentés au siècle passé' pour l'amélioration
de l'agriculture et de 'l'élevage en terre fribour-
geoise. Il a eu un mot de reconnaissance à
l'adresse de M. Béat Collaud, chef de service au
Département de l'agriculture, et de M. Jules Col-
laud, directeur de l'Ecole d'agriculture de Gran-
géneuve, pour le travail fructueux qu'Hs ont
accompli.'
M. Allemann a parlé au nom de la. commune

de Bulle, qui offrait les vins d'honneur: n a
salué . avec une vive satisfaction l'idée d'une
ré~énération des foires, qui permettent un con-
tact plus direct entre l'éleveur et le consomma-
teur.

M. Antoine Morard, président de l'Union des
paysans, et M. le directeur' Jules Cotlaud, ont
souligné les' caractéristiques de ce marché-
concours.' Le fait d'amener les taureaux la veille
du jour de classement est une excellente innova-
tion qui permet de présenter au jury, tout en
facilitant sa tâche, un bétail calme et reposé. Une
amélioration sensible a été notée dans les résul-
tats obtenus. M. Morard a insisté sur la néces-
sité d'obtenir une plus grande homogénéité dans
les formes et dans la constitution de notre race
bovine. C'est ce qui a fait le succès de la race
brune.

Prirent encore la parole M. le vicomte du Parc
et M. Aegerter, qui déclare que les pays étran-
gers mit fait de sérìeux iprogrës dans l'élevage.
Les' éleveurs tchéeo-slovaques et yougoslaves sont
pour les éleveurs sùisses de très redoutables con-
currents. Nous devons nous rendre compte' que
nous ne sommes pas seuls à fournir d'excellent
bétail. Si nous voulons garder nos débouchés à
l'étranger, nous devons viser de toutes .nos for-
ces, à fournir .des produits de qualité irréprocha-
ble. Pour atteindre ce but; il,f~ut· encore réali-
ser bien des amélioratìons. ;;
EpfiP:,.·.le syqlpatQi,q'pEl :et, spirjtue" .présìdent

termina' II!-"partie officielle en donnant : rendez-
vous, aux Invités pourJe ,prochain concours,.'...

I

Sur les 769 taureaux 'amenés' au
554 ont 't~,pri!Désl, ~,

Voici la liste des deux premiers
primés de chaque catégorie :" '

"A Fribourg s'est fondée récemment une asso~
ciation d:llthlétisme" groupant les sectiolJS des
gyms athlètes, le Club athlétiqu~ et le. Club des
marcheurs.

Le Comité est formé comme suit :
Président : M. J. Limat, des' Gym-athlètes ;

vice-président : M. Hefti, du Club :Phlétique';
. se'crét.aire-caissièr : M. Ph. Schalle~, du CÌub des

marcheurs; . membres : MM. Stempfel,Andrist,
Michel et Weber.

Va.:rié-té.

Tombé d'un arbre

Jéudi, en faisant la cueillette des pruneaux,
M:' Albert Sansonnens,' de Portalban, .âgé de
64 ans, est tombé de l'échelle sur laquelle ii
se trouvait. M. le docteur Graf a constaté une
fracture de la jambe droite,

Tribunal de la Sarine
Le tribunal de la Sarine s'est occupé, dans sa

dernière séance, de nombreuses affaires. Les ju-
ges, après audition de très nombreux témoins,
ont acquitté M. J. B. du délit d'abandon .de
famille. Cependant, les frais pénaux sont mis à
sa charge. M. l'avocat Lorson défendait M. B.

La Journée1'rlbourseol.e
ao Vomptolr .ol •• e de Lao.anne

Ce sera. me~~ 11 septembre la 'journée
officielle Iribourgeoise de Lausanne. Deux mem-
bres du gouvernement y .pareicìperont, MM. les
conseillers d'Etat Weck et Quartenoud. Y pren-
dront également part la Concordia, le contingent
des Grenadiers, le Chœur mixte .de Saint-Nicolas,
ainsi que l'Union chorale et le chœur; mixte de
Grandvillard, Un grand concert, ,comprenant no-
tamment des extraits du féstival Mon Pay.ç et
du (estival Chante, Grand~i1lard t s~~a donné
dans la 'haUè des fêtes du Comptoir.' . . r

'Un train spécial (coût du billet,~ fr: 30)
transportera les participants à Lausanne. Une
carte à l fr. donnant droit à l'entrée au Comp-
toir peut être obtenue dès maintenant auprès
des comités des sociétés ci-~-essus -,

Voici l'horaire du train Pour l'aller :

Fribourg, départ, 7 h. 52; V~llars. ,7 h. 57;
. Matran, 8 h. 1 ; Rosé, 8 h. 6 ; :Neyruz, 8 h. lO;

Cottens, 8 h. 15 ; Chénens, 8· h. 19; Vil'laz-Saint-
Pierre, 8 h~ 2/1; .Romont, 8 h, 31;· Siviriez,

:8 h. 37; Vauderens, 8 h. 43; Oron; 8 h. 50;
Palézieux; 8 h. 57;. Lausanne, 9 h. HI.

"Pour le retour; départ de Lausanne ft 21 h. 43.
Horaire 'des Chemins de: feil' gruyérìens :

Grândvillard, ;. h.20 ; BUlle, "f h. 48; ChAtel, ELOGE DES GENDARMES DE SUISSE
If 'h, 34: Palézieux, 8 h.' 49. , . .

, ; ;lletour : départ de Lausanne à 22 ~' l8. . D un Journal de Pans :
''-Si des voyageurs se présentaient aux' stations Vous entendez souvent des automobilistes

, intermédiaires, le train spécial les prendra. ' . parler du tourisme en Suisse sur le ton le plus
(,.' ' , dêcourageant :
. 1 f'ootball '« N'allez pas rouler par là. Les routes sont

infestées de gendarmes. A chaque tournant, vous
êtes arrêté par un coup de sifflet. Pandore surgit
et vous annonce que vous dépassé la vitesse
réglementaire. Un chronométreur invisible, cor-
respondant par téléphone avec un autre invisible
chronométreur caché 500 m. plus loin, a pu
calculer rigoureusement votre temps ; de telle
sorte que,' sans hésitation ni murmure, il vous

· faut payer sur-le-champ lO fr. suisses, ce qui
correspond à 50 fr. de notre monnaie ; et ce
qui ile vous dispense aucunement de remettre

· ça, 11la prochaine paire de gendarmes reliés par
· fil téléphonique ... Où sont nos bonnes routes de
France qui laissent au lièvre et à la tortue une
égale liberté d'allures I •

Or, je vous ai déjà parlé d'un jeune homme
qui est parti il y a une quinzaine de jours 11bord
d'une vieille petite bagnole. avec: la, touchante
illusion qu'il irait comme ça jusqu'à Constanti-
nople.

Je reçois aujourd'hui du jeune homme une
lettre datée d'Andermatt (Suisse) :

<. Mon cher p,apa,' i>l faut aimer les gendar-
, mes; ou, si tu ne peux pas, leur rendre au
moins, justice.

e Je roulais hier, régulièrement sur ma droite,
dans un col de montagne, lorsque j'ai été 'chargé
par un énorme bolide qui tenait sa gauche et
qui, avec aisance et facilité, a mis en accordéon

.Ie capot de ma petite voiture.
e J~ai· aussitôt usé du téléphone. Six minutes

plus tard,. un gendarme arrivait à motocyclette,
avec un appareil photographique, et' prenait un

" cliché de l'accident. Séance tenante, le conduc-
teur du bolide devait payer 100 francs suisses
à, titre d'amende; il n'a pu repartir d'Andermatt :
qu'après avoir versé- un cautionnement corres-.
pondant largement au montant des réparations.

« Je suis évidemment ìmmobüisé pour une
semaine et les Turcs m'attendent... Mais je n'ai

: pas à m'occuper de me faire rendre complète
justice. La police de Suisse s'en est chargée.

« Le gendarrne en Suisse est une providence
· dont l'activité bienfaisante dépasse les possìbì-
.lités du bon Samaritain ... On ne saurait trop'
conseiller la' Suisse aux usagers passifs de la

"route. »

"Essayez, maintenant, de vous représenter,
·d'après vos souvenirs, un accident d'automobile
sur' une de nos belles routes de France.,

'Vous êtes arrêté par des gens éplorés qui
lèvent au ciel des bras dramatiques; vp"s voyez
·ce. qui reste d'une voiture, les roues en ,l'atr ;
.peut-être aussi un ou deux corps allongés' sur
;l;herbe. L'accident s'est produit iJl y 'a vingt
·mìnutes : l'auteur de l'accident a pu s'enfuir.
Courez après; même avec une motocyclette I

On vous demande seulement, car l'.entreprise
'des secou'rs, en France, est presque toujours
hii,ssée à l'initiative i>ri'~ée, de vous chargé'r' du
transfert ~es blessés, et de donner un coup de

,téléphone du village voisin. Mais c'est dimanche,
·ou bien il est plus de 6 heures du soir; le
'téléphone est fermé. Il vous faut allIer jusqu'à
la grande viHe et vous ne savez pas à quelle
porte frapper, ou à quelle autorité vous adresser,
au risque dé subir une' déclinatoire d'incompé-
'tér/ce.

Il arrive fréquemment que des voyageurs'
villtiines de l'automobile attendent le sec'ours p~n-
dant des heures, surtout s'ils ont eu la mala-
·dresse d'avoir l'accident pendant' la" nuit. Et,
lorsque le secours arrive' enfin; c'est sous 'la "
forme impuisS'ante d'un gendarme' bien inten-
ttònne, qui réconforte les victimes par un procès
verbal ,dirigé contre auteur inconnu.

* • •
. Durant le Tir fédéral, R. avait acheté de petites

clochettes, qu'il avait 1'intention de revendre, Un
stock lui resta pour compte. Il ne put payer son'
fournisseur, qui porta plainte. Le tribunal a
estimé que cette affaire était du domaine civil
et acquitta R, qui payera toutefois les f.rais
pénaux.

• ••
Un Italien nommé A. S. avait, durant un mois,

touché des indemnités de chômage, alors qu'il
travaillait régulièrement; La supercherie ayant
été découverte, une plainte fut déposée par le
Bureau cantonal du chômage. L'accusé ne s'est
pas présenté. Il a été condamné par défaut à' un
mois de prison et à la restitution' des sommes
indûment perçues.

• ••
Enfin, ont défilé devant le tribunal trois

citoyens qui n'ont pas acquitté leurs taxes mili-
taires. Ils sont condamnés à des peines variant
de cinq à dix jours d'arrêts.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE, 8 SEPTEMBRE

Fête' de la Natlvìt6
de la Bienheureuse Vierge Marle,

pàtrorine du;'dlGclae

Saint-Nicolas: 5 h. '~~ 6 h.: 6 h. ~, 7'h.: 8 h~
messes basses. -,9 h., messe basse, sermon. -
9 h. 50, entrée solennelle de S .. Exc. Mgr Besson,
évêque de Lausanne, Genève et. Fribourg. , -.
lO h., grand'messe pontificale. - 11 h. X, messe,

'basse, sermon. - 3 h.,vêpres solennelles, béné-
diction.

Sai tü-J ean : 6 h. Y" messe basse. - 7 h. ~,
communions. - 8 h., messe des enfants, instruc-
tion. - 9 h.,. messe .etInstrucrìon pour les fidè-
les de langue allemande . ..,.. 10 h., office, sermon.
- 6 h. du soir, chapelet, prière. du soir.'

Saint-Maurice: 6 h. y" messe basse. - 7 h. 'y"

communion des enfants. -' 8 h: y,. 'messe chan-
tée, sermon allemand .. :..... lO h. messe basse, ser-
'rnon français. - l' h. y" vêpres et bénédiction.'

-, ... "
Saint-Pierre : 6 b. et 7 h., messes basses. -

8 h., messe des enfants avec jnstru~tion; - 9' h,
.messe avec sermon en .alle~and. - 1Ò h.,
'grand'messe avec sermon ... 11 h. ~, messe avec
serwon. - 8 h. X du soi'r, chant des compl~E's

:et bénl·dictior,.

Notre-Dame : 6 h. et 7 h., messes basses. _.!

'9, h., grand'messe avec sermon, allemand. -
lO 'h. Y" servicê italien. (En raison de la repré-'

'sentalion du Mystère il n'y aura pas de complies.
A 8 h., récitation du chapelet.)

I . 'Çoll~gé ,Saint-Mich1el ':. 6 h. ~, 7' h" messes
'basses. - 8 h., messe basse et sl'rmon. .. ,
! R. Pères Cordeliers: 6,h., 6 h.. ~, 7 h., 7h. y"
'messes bl,lsses., _ 8 h., messe blasse et sermon,
'allemand, - 9 h., messe chantée solennelle. -
'lO h. ~, messe basse e\, sermon allemand. -
j2 h, y., vêpres, bénédiction et procession; 11 la:.
cbapelle de Notre-Dame des Ermites.

R. Pères Cnpucins : I) h. 1,5, 5 h.' 46, 6, 11,-'25,
:messes. - lO h., messe basse avec allocution,
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Lê 'rllglement de la coupe Deutscbpour 1936
La nouvelle coupe "Deutsch de la Meurthe

sera disputée le 13 septembre 1936, à Etampes.
La -compéütìen . comprendra deux, parcoura. de

1000 kilomètres, au-dessus d'un circuit' de
100 .kilomètres., Les avions seront actionnés par
un QU': plusieurs moteurs d'une cylindrée totale
dl' 8 litres.
. QUalification entre le 1er juillet, et le
31 août 1936, les concurrents devront avoir cou-
vert.50,0 kilomètres à. au moins 350. km.vheure ;
décollage en moins de- 500 .mètrcs devant un
obstacle constitué pal' deux fils parallèles distants
de 50 mètres et placés à un mètre du sol.; atter-
rissage : avion arrêté ià moins de 500 mètres du
dernier fil franchi.
. Le premier prix est de. 100,.000 .francs, sans
compter .les pr-imes du ministère de l'air.

.,

AVIATION

hi ~VENDREaubtèifugè, 71'aïnateÎlr clafidestìn a.réussi iCdépister
longtemps les recherches, On a fini par le repérer,
et se rendre compte quäl était installé en France
à quelques centaines de mètres de la frontière,
L'émetteur de RadioMouscrons bornait son activité

à la reproduction lie quelques dìsques . et à, quelq ues
formules, publici~taires ,q ya quelgu~. temps, on put
repérer à Halluin un poste clandest in qui sc livrait
à un véritable trafic de 'messages télégraphiques pour
les Etats-Unis.
La recherche de ces émetteurs' en' fraude est labo-

rieuse et difficile. Elle exige une écoute régulière ct
d~s--trav!lux·, de repérage longs, et minutieux."

3 cl .' .

o
O

saas
reqWvte
,,"est posslbl, que si vou.
employ.z I. thé ama"
IrlSSln~ LE O BA L du
Dr, W.lnrll.h. L••• taro
d'Holl~wood I·.m.
ploient réJull~rem.nt.
Echlntlllons .,nltults pu
te fabricant; Pharmacie'

du lion à Bil. 5.
Pour une cure: 1 paquet
Fr,8.-. y, paquet Fr.4.2S;
1 paquet pour un. ,,-
main. Fr. t.SO. Oan.
teures les pharmacies.

gros chien orol.6
St-Bernard, 18 mols.
exeelfent pour le trait et
la garde. t4S28
S'adresser: M. Mlohel

Jominl, Primeur.,
Payerne.

Dimanche, 8 sep~embrc
Radio-Suisse romande

11 h., concert d'orgue. 11 h. 'SO, musique sym-
phonique et musique de chambre. 18 h., chant et
violon par disques, 19 h., L'espoir de demain, cau-
serie catholique par M. l'abbé Glasson, à Colombier.
i'9·h. :25, soli de piano. 19 h. 40, .nouvelles 'sportìves.
20' h., musique ancienne par Mlle Irène Gschwend.
20 h. 30, concert vocal, par la Mélodie pastorale de
Gruyères, sous la direction de M. Nyùegger; l'audi-
tion sera présuntée et commentée par M. Risse,
Fribourg, .

Radio-Suisse allemande
lO h, 45, matinée de musique de chambre. 12 h.,

COÎléert vocal.1<I! h. 40, musique viennoise. 13 h, 8/),
l'heure de la campagne, 18 h. 20, chants anciens et
populaires. 19 h. 45, concert par le petit Orchestre
Radio-Suisse allemande. 21 h, 40, musique de
Meyerbeer et de Guiraud. I

Radio-Suisse italienne
12 h. 33, concert par le Radio-Or:chestre. 20 h.,

soirée populaire par le Radlo-Orchestr e.
Stations , ,étrangèrçs . • '" -

1Radio-Paris, 11 h, .15,. concert"" d'orgue, III 'lì. .11.
causerie religieuse par le R. Père Carré, dominicain.
12 h. 15, concert. 19 h., cirque Radio-Paris, 20 h.,
mélodies. 20 h. 45, théâtre : Le roman d'un jeune
lJomme pauvre, comédie en cinq actes, d'Octave
Feuillet. poste parisien,. lO. h. 45, concert. Strasbourg,
'13 h., concert. 18 h. 30', concert populaire. 20 h, 30,
soirée théâtrale. Bruxelles,.?O h., c01Jcert. Radio-
Luxembourg, llh., 'la demi-heure de chansons ~popu';
laires anglaises anciennes et- modernes, 11 h. 30, cau-
serie religieuse dominicale par M. l'abbé Zundel.
Kœnigswusterhausen, 14 h. 30, concert. Langenberg,
18 h. 30, musique de chambre. Munich, 18 h., concert
d'orgue. ßerlin-T~gel,.)2 h., concert. Londres national,
17 h. 20, musique' de chambré'.' 21 h., concert par
l'orchestre municipal de Bournemouth. Varsovie,
20 h., concert d'orchestre. .

Télédiffusion (réseau de Sottens)
6 h, à 7 h, 15, Hambourg, concert. du' port .

., h. 1'5 à '8 h., Radio-Paris, revue de la 'pressé.
S h. 45; Paris P. T. T" concert d'orgue. 15 h, à
re h., Paris P. T. T., orchestre-jazz symphonique.
Iß h. à 17 h., Paris P. T T.. concert de musique
enregi'strée, 17 h. à 18 h., Paris P. T. T. Rose
d'automne, "comédie; La grammaire, comédie' de
Labiche.

".bo

Le secrélai,re de la Rédaction :. AfmOrd Spicher

'i BANDAGES
HERNIAIRES

élastiques. dernière nee-
vea uté et Il ressorti. Il très
bas prl:r., chez B. Ger-
mond, ullerle. Pager".,

Des avions énormes sont .en construction
Après la Croix-du~Sud, après le Lieutenant-de-

vaisseau-Paris, les usines Latécoère, de Toulouse-
M6ritlÎtitlran,' trävalllént à 'la éonsfructiön"'(Jé"nin\.
veaux gros appareils destinés au service des voies
aériennes reliant la France à l'Amérique du sud.
Ces nouveaux appareils. sont au nombre de six.
En même temps, le bureau' d'étude des usines est
occupé à établir le projet de deux avions mons-
tres. Il s'agirait d'avions de 80 et de 100 tonnes.
;;. La éll.l~satio ~ de ce projet .demandera au moìns
deux ans. Elle'sera une preuve 'nouvelle en faveur
de la,.f,?I:mj.ll,e du grps avion ..

...-A LOUER
au centre de la' ville

'LeB personnes qui 'nous' envoient
ravis d'un changement d'adresse Bont
priéès' d'y joindre 20c8ntimel .,n
timbres.

Se vend aussi sous la
forme de dragées nom-
mées • Dragées Leobal du
Dr Weinreich t, Fr. 4.-,
Fr ô,50, cure entière 12.50

APPARTEMENT

Lundl, 9 septembre'
Radio-Suisse romande

12 h. 40, gramo-concert. 16 h. 30 (de Bâle). con-
cert; émission commune. lS h, 30, musique cham-
pêtre. 19' h., Vient de paraître, 20 h., sonate pour
violon et violoncelle. 20 h. 20, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse romande, 21 h. 20, dernières nouvelles.
22 h. 3"5, Les traoaux de la Société des nations .

. ; c' Radio-Suisse allemçmde -., _ . . l.:
~'..16 h. 30, érrliuion commune;" concert ·(j.è, mllsiqti~
de chambre et de solistes, 20 h, 25, cycle « Ancienne
musique classique pour violon et'!musique de cham-
bre pour chant, orchestre à cordes et cernbalo >,
21 .h. ,20, une' heure populaire.

. . Radio-Suisse italienne
'12 h. 33, musique brillante. 16 h. '30:' émi~sion

commune .du studio., de ..Bâle. ':
~,. Stations étrangères •.. ' I

Radio-Paris, 12 h. 15,. concert de musique sym-'
phonique. 20 h. 45. concert· symphonique donné au
Casino de Vichy. Poste parisien, 12 h.' 5, concert.,
21 h. 50, concert. Radio-Luxembourg, }2. ,h., ,conçert
varié. 20 h. lO, concert varié par I'Orehestre Radio-
Luxembourg. 21 h. 15, récital de piano, Kœ.ni~sw~s"
terhausen, 12 h 30, concert par le petit orchestre
de la., sl~pon, Stuttgart, 24. h., ll1usiq~le du .~o.ir ' ;.;
Langenberg, 19 h., concert du soir. 20 h. lO, musìque
récréàtive. Berlin- Tegel, 22 h. 45, concert du soir,
Londres national, lB h, 15, concert .d'orchestre. 20 h., ;
promenade-concert, relayée du Queen's Hall, Lon-'
dres. 22 h. 15, concert pal' l'Orchestre de la B. B. C. ;
Vienne, 21 h., une heure consacrée à Richard Wa-:
gner, par l'Orchestre symphonique de Vienne. Val;-:
sovie, 21 h., concert par un petit orchestre. Ostrava,;
·15,h.; concêrt par l'oréhestre' dé la stàtion .'~20 h.<j:O, i ~
concert d'orchestre.' 21 h. 50, récital de piano. !

Télédiffusion (réseau de Sottens)
B h. 30, Stuttgart-Francfort, concert matinal.;

'10 h. 30 à 12 h. 25, Lyon-Montpellier. concert:
d'orchestre. 14 h. à 14 h, 30. Lyon-In-Doua. le!
quart d'heure musical. 16' h. à 16 h. 29, Francfort,:
petit concert. 22 h. 55 à 24 h., Francfort, nouvelle
musique alle~ande.

Les émetteurs clandestins
, En France, les amateurs-émetteurs doivent avoir'
satisfait à un examen officiel, prouvant leurs COIl- l
naissances en tant qu'opérateurs de radio; ils sont:
pourvus. d'une .Iìcence d'ém,ï.ss!o.n" e~ ils'· pa.yent NCbl\": .,
que année une redevance a l Etat. ' ;'
Ces amateurs ont aidé considérablement par leurs 1 ;

,reêh'erches èhleurs "expériences au' développement de :la techniquei radiophonique. C'est ii "leurs "travaux:
~qu'on doit notamment la .mise en pratique des .eo.~- :
munications à: grandes distances sur ondes courtes
et sur·, ondes très courtes, .
Au surplus, les émissions de ces amateurs ne peu-

vent gêner personne;' elles ont lieu à, des heures,
déterminées, sur des longueurs d'ondes établies et '
contrôlées, et leur puissance est très faible,' .

Mais, à côté de ces émetteurs 'autorisés, 'il en est'
qui se passent de permission ct qui prétendent lancer'
des é}IÙssions à leur guise sans. en référer ':à per-
sonne, "j' l

Ceux-là, au. contraire des .amatl!urs en ~èglei, sont,
fort gênants pour les auditeurs dans '1 entourage!
desquels ils opèrent. Ils ne prennent généralement
aucune précaution, et leurs émissions causent des
troubles qui empêchent d'entendre les postes officiels.
Leur présence couvre tous les postes plus éloignés.
" 'D'où de nombrellses plaintes de III part des sans-
!filistes, qui ne savent à quoi attribuer leurs mau-
vaises auditions. Il va de soi, en outre, que ces .
émetteurs non contrôlés ne peuvent être tolérés, sous
peln~:·,d'arriver. 'rapidement .à une anarchie complète
dans' les émissions .
. Depuis quelque temps, nous apprend l'Echo. du ,
Nord, un de ces « pirates • sévissait dans les envi-
rons lie la frontière franco-belge, On avait fini par
le connaître sous le nom de c Hadio-Mouscrons. ·P.
Pour donner le change" il laissait croire qu'il" était
installé à Mouserons, petite. ville helge; il n'en ...était
rien; comme on put s'en assurer; mais, grâce à ce

, r ' L'ADMINISTRA~IOX.
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Par conséquent, on ne lave pas indifféremment de telle ou telle
manière et avec tel ou tel produit. Votre ling~, finalement, repré- ~'
sente une valeur très appréciable 1 vous lui destinez c'ê qu'il y
a de meilleur sur le marché, et, tout naturellemear, vous pensez
aU: Peisll et 'à 'l'Benco.·
D'ailleurs, ce n'est pas uniquement la facilité du lavage et le bon
marché qui vous décident dans votre. choix. C'est avant tout la
certitude de ne courir aucun 'risque, cette sécurité clont vous par'

: r:

lait déjà maman. Songez-v donc, il y a bientôt 30 ans (toute une.
g~:t\~rationl)qu'on emploie le Persil et l'Benco. Crovea-vousque
"ce soit un effet èiù hasard que les ménagères aient toujours racheté
du Persil et de l'Benco? Certes, non I Cela est dû à la qualité
du. produit, à son efficacité et à son emploi plus que facile. On
aime et on apprécie Persil -dans tous les ménagè$.

".He~co~ la _soude.à blanchir pour tremper le linge,· adoucit l'eau
~' et pennet d'~conomiser du savon. Persil sert au lavage du linge
:~bl,al1~et·"ul,\eseule cuisson suffit, en solution froide, il lave, les
, 'lä.inages iet les soieries. . '.

.fJM,~·~"et1M4;tJi.~1
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Henkel Be Cie S.A .• "!!le

'.Demandez une 'démonstratîon grahlite J>;l\r to~t.,
. • ".j , .r

marchand de T. S. F. concessìonné. 'P'rospectils

et liste' des dépositaires par. I .

J. KASTL - DIETIKON,zu~l~h. T~I. 918118

bonne réception

8Ill.r ondes cO'u:r1les aussi en été
. L

avee cette GR.ANDE ~A RQUE
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·~PÛBLIèATIONS NOUVELLES

L'Annuaire téléphonique suisse, édité par
Hallwag S. A., à Berne. pour le prix de 15 fr.,
se présente sous la forme d'un magnifique
volume de 1300 ·pages. Il en est à sa 24me édi-
tion.
L'Annuaire téléphonique suisse. est revisé

chaque année d'après lés listes officielles.
L'Annuaire téléplionique suisse simplifie le

travail .d;lUS chaque bureau. car : l° Il permet
de., lfouvër rapidement vn'ìmporta quel numéro
d'abonné en Suisse. grâce à un alphabet unique
et à la classlfication dìstìncte des principales
villes, 2°, Il indique exactement les raisons
sociales, les' titres des autorités et les adresses
Jlos!.~lesr ?o·Ilmentionne l'importance de chaque
lòëal1té' 'du point de vue économique en indi-
quant la profession de ses abonnés. le n~mbTe
de ses 'habitants et son' altitude, 4° Il renseigne
quant à l'appartenance cantonale et communale,
cite le bureau de poste, la station ferroviaire
et '.l'office téléphonique et ses heures d'ouverture
de' quelque 9000 localités. 5° Une carte synop-
tique' divisée en cases correspondant au registre
des .Iocalités de l'annuaire indique les lignes de
chemins de fer ou de services postaux.
L'Annuaire téléphonique suisse est indispen-

sable et de grande utilité pour la propagande
et le service de la clientèle, l'achat et la vente.
la correspondance et l'expédition. toutes les
recherches qu'exige le travail de bureau et sur-
tout pour trouver rapidement le numéro de
téléphone des abonnés du dehors.

Un geste, un coup d'œil et chaque localité,
chaque numéro 00' téléphone et, chaque adresse
sont trouvés. '
L' Annuaire contient 300,000 adresses d' établis-

sements industri~Ys' et commerciaux •. d'entreprises
de transport. d"hôt:elS; auberges. restaurants. hôpi-
taux ou sanatòrìa, d'autorités ou de' services
publics.

Romans' .:pour . la Jeunesse
« Collection Finn »

\.
Tom Play fair. -- Percy Wynn. - Claude
. Lightfoot. - Oh" ce. match' - Lucky Bob.
Sa plus heureuse année. - Ce petit garçon de
bureau I - Le cupidon de Campion Colleye. -
Ethelred Preston. - Harry Dee. - Figures
amies. - Une seule fois. - La petite fée des
neiges. - Bobby au pays du cinéma. -
Seulement votre amour .et votre grâce. - Lord
Bountiful. - Joe chez les Sìnn-Feiners.

Le vol1,\ip,~ broché : Fr. 1.75

EN VENTE AUX LIBRAIRIES ST-PAUL

t
Messieurs Jean et Henri de Schaller, Made-

moiselle Marie de Sèhaller: /
Monsieur et Madame Joseph de Schaller de

Rœmy,' le marquis de Maillardoz de Rue. le
comte de. Ripert d'Alauzier, le R. Père Charles
de Maillardoz de Rue. de la Compagnie de Jésus;

Monsieur François de Maillardoz de Rue,
Monsieur et Madame Henri de Maillardoz de
Rue et leurs enfants, le baron et la baronne de
Meyrignac et leurs enfants, la comtesse de Saint-
Bon et sa fille, Mesdemoiselles Roselyne et
Madeleine de Maillardoz de Rue. le vicomte et
la vicomtesse Pierre d' Alauzier el leur fille.. le
vicomte et la vicomtesse Albert d'Alauzier et
leurs enfants. le vicomte et la vicomtesse
Charles d'Alauzier et leurs filles. le vicomte
Gonzague d' Alauzler, le commandant Paret et
Madame Paret et leur fille;

Mademoiselle Madeleine de Gottrau de
Granges;
.Iont part de la perte douloureuse qu'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Romain dè SCHALLER
Chevalier de l'Ordrc « Pro Ecclesia et Pontifice -

Architecte E. P. Z.
Professeur à l'Ecole secondaire professionnelle

de la ville de Fribourg
Ancien professeur au Collège Saint-Michel

leur père, frère, beau-frère. oncle, grand-oncle
et cousin. décédé à Corminbœuf, le 5 septembre.
dans sa 87me année. muni des sacrements de
l'Eglise et de la bénédiction spéciale du Saint-
Père.

L'office funèbre sera célébré à l'église de
Belfaux, lundi. 9 septembre, à9 h. %.

t
L'Ecole secondaire professionnelle ,de .garçons

de la ville de Fribourg

fait part du décès ': de.

Monsieur Romain de SCHALLER
professeur dans l'établissement' depuis 50 ROS.

Tous les élèves sont priés de se réunir lundi.
9 septembre. à 8 heures. devant le bâtiment du
Pensionnat. pour assister aux obsèques du
défunt. qui auront lieu à Belfaux.

'i.' ' j"

t
Place St-Nicolast9q, et apenue de Pêrolles, 98 Le Technicum de Fribourg

~7.à?'~~~~~~~~~~ fait part du décès de

Docteur

Lincio
PAYERNE

absenl
du 8 aeptembre au

6 octobre----

A vendre une voiture à
pincette. ' '14439
Otto Ber ger, ma-
réchal, rue de Morat,
Fribourg.

On demande une

femme
pour tenir ménage d'agri--
culteur 3 personnes,
Offres avec indication du

salaire à François Comte,
Lully-B~r!!.~x_ (Gen~,:~).:.-

Agri(jllitellr~
Pour vendre ou pour
acheter un domaine, con-
fiez vos intérêts à une
maison sérieusement outil-
lée et compétente. La cen-
tral'! de remise immobi-
lière René ISCHER,
Simplon 10. Lâusanne, est
celle qui vous; donnera
rapidement toufes' satis-
factions. 11206-- _._----,-

Ecole de langues
'Dr FUCHS, Lenzburg

(Argovie)
prend des jeunes gens pour
apprendre rapidement
l'allemand et d'autres
langues étrangères. Par
mois. Fr. 125.-, compris
(nourriture, logement. le-
çons). sans autres dépen-
ses. 2607
. Meilleures références.

Chef cuisinière
Cordon bleu'

de loute confiance. éco-
nome. cherche place pour
tout de suite dans hôtel.
restaurant. famille ou
monsieur seul.
Prière d'envoyer offres

écrites avec mention de
salaire sous c h i f f res
p 14M7 F, à Pub licitas,
'Fribourq.

.... :::::~I

ON DEMANDE

Fr.5000.-
de particulier. sur. .bâti-
ment neuf. 1re hypothèque,
intérêt 5 % à l'avance.
Demander l'adresse sous

le No 231. au Bureau
d'annonces des • Freibur-
ger Nachrichten '. avenue
de la Gare, 10, Fribourg.

A'LOUER

« Le Heimalschutz _, Section de Fribourg

t t
La SoeiEtE technique fribourgeolse
et la Section de Fribourg de la

SociEIE suisse des ingénieurs et des arehlteetes

Les familles Zahnd et Rohrer,
fermiers à Corminbœuf

font part du décès de leur cher maître

font part du décès de .Monsieur Romain de SCHALLER
.Monsieur Romain de SCHALLER Professeur

membre vëtërau L'office d'enterrement aura lieu lundi, 9 sep-
tembre. à 9 h. 3/4• à l'église de Belfaux,

Les membres sont priés d'assister à l'enterre-
ment, qui aura lieu lundi, 9 septembre, à
9 h. Y., à Belfaux. t

Le Cercle de la Grande SociEtE

fait part du décès det
Le collège Saint-Michel

fait part du décès de
Monsieur Romain de SCHALLER

son président d'honneur

~onsieur Romain de SCHALLER L'office d'enterrement sera célébré Iundì,
9 septembre. à 9 h. 3/4• à i'église de Belfaux,ancien professeur de dessin technique

Les professeurs et les élèves en uniforme sont
priés d'assister aux funérailles. lundi. 9 septem-
bre. à 9 h. Y.. à "église de Belfaux. t

La SoclEté de tir' au fusil'
c Les Routiers _

t fait part du décès de

Monsieur Romain de SCHALLERLa Société des peintres, sculpteurs
et architectes suisses, section de Fribourg

pêre du dévoué président de la Société
fait put du décès de

L'office d'enterrement aura lieu lundi, 9 sep-
tembre, à 9 h. 8/4• à l'église de Belfaux,Monsieur Romain de SCHALLER

membre fondateur

tet prie ses membres. actifs et passifs, d'assister
à l'enterrement. qui, aura lieu :lundi, 9 septem-
bre, à 9 h. Y.. à Belfaux,

. La SociétE de chant de la vllle

fait part du décès de

t Monsieur Romain de SCHALLER
La Société cantonale fribourgeoise d'horticulture

membre vétéran

fait part du décès de
L'office d'enterrement aura lieu lundi. 9 sep-

tembre. à 9 h. 3/4• à l'église de Belfaux •.

Monsieur Romain de SCHALLER.
I •/,

membre d'boÌlneur • ttf···

.; L'office d'enterrement aura Heu à Belfaux,
lundi. 9 septembre. à 9 h. 8/4•

fait part du décès de

'Monsieur Romain de SCHALlER-Monsieur Romain de SCHAlLE~l" ....E-n-ca-s-d-e-dé-cè-s.-a-dr-es-se-z--vo-us-di..rcc··te-m-en-t-a-ux.....

membre de la Commission de surveillance f Transports ~ùnèbres "O MONT
J. Chammartln, camionneur officiel, t61. 123
Corbillard automobile • Formldltés gratuites

26-1t
La Société d'histoire du canton de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Romain de SCHALLER
membre d'honneur

Ses funérailles -auront lieu lundi. 9 septembre,
à 9 h. 8/•• à Belfaux.

t
La section « Moléson ,. du Club alpin suisse

fait part du décès de

.Monsieur Romain de SCHALLER
membre vétéran honoraire

CoBres-
'''.''",7" ~La' .rls .pour tout de suite ou date. TI à convenir, deux
.J< ~:..' '. ..z;,~,'.'~"-'

2" beau~<cdÛr~s~~()rts. ~on- appartements
venant ';P!lrllct!b~rement pr I . .
commup.esò,paroisses oU'j d h mb ",:;; ìétéi ....".. "dt à bas e 2 et 3 o a res. avec
SOCI es.·· a . ven.e . . 14432
"ix âù" M ag a'a I n cuisme,

Pp" '1 '. . M blea' S'adr. à P. Fischer,
: r I\,'C e, . eu I Glvlslez.
Rue dtsß.ouchers, 116 1
: . ,~RJ:69J.iRG.. . ,,~

d'enterrement aura lieu lundi, 9 sep-
9. h. 3/4• à l'église de Belfaux.

LEURS-COURONNES
1faU cPanlll' ~ellU'IÌ 1f

op. de la Gare. IO Tél. 12.55

POUR L'ACTION AU VILLAGE

Problèmes paysans
et

Apostolat spécialisé
par le R. P. JIll. de Ganay, 8. J.

Prls : Fr. ~.40

EN VENTE AUX LlBRAIRŒS ST-PAUL
IJ.ol Plaç. St-Niçola. ..... 4Qenu. d. PIlOll", J8

président honoraire

L'office d'enterrement au~a lieu lundi. 9 sep.
tembre, à 9 h. 3/., à l'église de Belfaux.

t
La messe d'anniversaire pour le repos de l'âme

de

j

DEUILS
ca. de déoè., adr.... z·YOu.

à la

TEINTURERIE FRIBOURGEOISE
Dans un délaI de 12 heures, nous pou-

vons vous fournir une teinture de nolr-
deuil. de tOUI vêtemenll eonfectionn6a
prêts à être portés.
Les envoi. postaux reçu! le matin lont

retournés le même soir.
Magasins : Ruo de. Epouao.

3rand'plaoea, 26, FRIBOURG.
Télé hone 7.93. solvable. cherche un

DOMAINE
de 12 à 20 poses. Entrée
tout de suite ou à con-
venir. - S'adresser sous
chiffres P 41133 F. d
Publicitas, Fribourg.

Madame Alice PROGIN
sera célébrée mardi. lO septembre. à 8 heures!
à l'église de Saint-Pierre.

Radio
1re marque. dernier mo-'
dële, encore sous garantie.
à vendre bas prix. Ecrire

_____________________ 1 R. N.'257, Poste restante

St-François, Laus~~e._
A remëttre à .Genève,
cause décès.

Epicerie-
Primeurs

"

FESII U A L
Le MuslBre de vieille renommée. clien-

tèle fidèle. excellente af-
faire; loyer avantageux.

Ecrlre .. sous . chiffres
O 92943 X, Publicitas,

. , Genève.

ECOLE GRATUITE
DE NURSES

Stage et études en pou-
ponnière. Situations ,assu-
rées aux élèves. Ecrire :
Mlle Coutelier. 64. rue du
Château. Boulogne (Sei~~)
-France, Joindreaffr. pour
réponse. 85031

"
La compagnie du chemin de fer FRIBOURG-'

MORAT-ANET mettra en marche après le Fes-
tival les

samedi 7 et mardi 10 septembre EXAMENS EN DROIT Machine à tricoter
le train spécial Fribourg-Morat aux heures cì-.
après·: i;

Fribourg dép~' 23,05
Givisiez arr. 23.12
Belfaux »23.17
Pensier :» 23.23

~:~l::U1: ~m"'''',' '1LOOER A VENDRE
Morat .» 23.4 7

maison locative de 3 ap-
Pour l'aller, les personnes utiliseront le 'train à Belfaux, un apparte- partements de 3 chambres

ordinaire 168 : départ de Morat 18 h. 21 ; arrivée ment de 3 chambres et et dépendances. dans le
dépendances, 14406 haut de la ville.

à Fribourg. 19 h. 02. "S·âdr. à M. Bmchler S'adresser sous chiffres
Facilité de transport : Billet du dimanchev ] Joseph, hulaaler, à \P41157.F,. à Publicita ..

valable au retour par. le train sp.,écial ,$eql.e.ll\!lpt. •• I,f.,.x., .l.~~bourJl.

Dr en droit. anc. prof.
Répétiteur prépare rapide'
ment aux examens de
Lloence et Doctéur.
Ecr. Case 390. Mt~BlailC,

Genève. 8726

« Dubied • jauge 32,
40 cm. état 'neuf, à ven-
dre. faute d'emploi. Prix
avantageux.' - Offres à
Mlle B.' Bourqui, Immo-
bilière 11. Neuchâtel,
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Oui procureraitAUtOCAR DIMANCHE, 8 septembre'

LAUSANNE
Comptoir

Aller par Châlel-St-Denis, La Corniche
Retour par Maudan

Prix Fr.5:- .
Départ place du Baromètre, il7 h, U.

M: 'ZUMWALD Route
Heuve, Fribourg
rél. 11.45

• =
Hötel communal, Grandsivaz

c/j6~iefton
les 8t 9, lO septembre.

Bonne musique cuivre de 1er'ordre. ..
PON'J;' COUVERT ...,.. ENTRÉE, LIBRE

.Le plat de la jeunesse est supprimé.

. INVITATION CORDIALE
M. J o y e s , le tenancier.

Pianos
/A rocc~sion' de Ja rentrée des classes, la Maison

Prince, Meubles, vous offre son assortiment en
Pianos d'étude, de toute .confiance, [ res ·marques,:
en parfait état et au pIns bas prix.' Faites-nous, 'une
visite sans engagement. Livraison à domicile.

Maison, PRINCE, Meub~es
Ru'e des Bouchers, 116

FRIBOU.R~ .. 1.69-J5.
f..'!.; .. '

SOBCialilés duBullel
du 7 allt3 Septeìnbre 1935,~.

-
Samedi Le rognon~de' veau 3

Buffet .-

Côtelette, de volaille 3
Clamart c .-

Haricots nouveaux au
Saucisson de campagne 2 50
Pommes nouvelles •

La petite marmite
Henri IV 3.-
Le Risolto aux
Mor-illes. 2.50

Cervelles de Veau
" Grand Due 3.-

. ~' '3.~·La Sole Colbert
[.

,lcr étage ,: .GUVE":T,E
. SALLES POUR SO.CIÉTÉS

Tous les jours :
Civet de lièvre
Rable à la crème

.r:t.;-,. :',;.~, ...' ".'_ •.. ~ .. t •

Fribourg

Fr. 2.50
Fr.3.-

A.;iÉ~D RB: Bonne à tout laire
cause' de' ;'départ, à t'l'ès bas
prix, solide char à pont est demandée dans
pr.un cheval, essieux paten- ménage soigné ayant deux
t~s 38, 1 machiné à battre 'enfants. Préférence sera
à 'hras au moteur; 1 como' donnée àjeunc fille sé-
mode-secrétaire.d machine rieuse de' la campagne.
à' laver. Le tout en ~très Boucherie 'Mollêy~~s
bbnétàt ..,- S'adresser' il
E. ~wahlen, .Marly. Oron-la-Ville (Vaud).

L. Due ~ FILS
'~ ' .

Office Commercial,
FRIBOURG

S'ervice 'de ~ontenti~,U~.'
.Aff,aires immobilières·

Assurances ... ~ )
Bureau ': Rue de Romont,-'24, Fribourg.

Tél. 11.38· . , ." 268-1

CAPITOLE

Fritiourg : Grand'Places, jusqu'au 16 septembre - Pour la 1re fois en Suisse,une attraction formidable:

LE PALAIS DES INDES
~Dan~euse espagnole - Danses hindoues, avec dos. serpents viva nts ! - Le même établissement présente une collection de fauves:

Tigres du Cap, panthères, jaguars, léopards, hyènes et des serpc ntx monstres, boas constrictors, pythons jaunes, bleus, roses.
Vous verrez la plus petite .race des singes de la broussp, la paire ne pèse que 200 grammes. - Le Palais des Indes est la
seule entreprise de ce genre en Suisse l OUVERT TOUS LES JOURS. Sc recommande : LA DIRECTION.- .ILAVAUX 1934

Cinéma
LE PLUS RETENTISSANT TRIOMPHE DE L'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE l

A vendre 3000 litres Lavaux 1934, clos de'

Chenaux, 1re qualité, encavés à l'Hôpital des

Bourgeois de la ville de Fribourg.
S'adresser à 1\1. Dougoud, tonnelier à la cave

de l'Hôpital ou au domicile, Varis lO, Fribourg.

VIVA
La- plus. ·tumultueuse ... La plus
vibrante... La plus colorée ...

, La, plus belle des épopées : I I
Pancho Villa! Figure légen-
daire... Figure d'histoire ... Héros
qui voua sa- vie à son idéal :
LA PATRIE! Hôtel du BœufV lLLA

avec

WALLACE· BERRY

Cinéma

,
• Samedi, dimanche et lundi, à l'occasion de la

C'EST UNE P R O D U CT ION
METRO - GQLD\VYN - MAYER
PARLÉE EN FRANÇAIS

Béni c h o n

GRAND CONCERT
par orchestre de Berne

Dîners, goûters et soupers de bénichon

VINS DE Ier CHOIX

Ce soir, à 20 h. 30
Demain : Mutinée à 15 h. Soirée à 20 h. 30
Un spectacle magnifique qui a obt~,nu

hier s~ir un formidable succès. .
Un film policier rapide, émouvant,' imprévu.

avec '~'
GeOl'gesRAFT Jean PARKER Anna MXl; W,P:N(i -,

Au mêl~e ·progl:aniill·ê' ':"PARAMOUNT présente

Les .lieux .d'accident et 'les funéraill~s de la

Reine Astrid

Mystères
cherche

REPRESENTAN1',a visitant la clientèle des boulangers et épiciers
du canton de Fribourg.

Ecrire sous chiffres P :-1232 C, à Publlcltas,
S. A., La .Chaux-de-Fonds.

,,.-,LUGANO Maison de repos Villa Raffaele-
Edelweiss - 50 chambres, .ìns-.

tallation nouvelle, àvcc eau courante. Pension
depuis Fr. 7.-. Pour les dames, logement
séparé dans bâtiment voisin. - PROSPECTUS.

C'est' àest prudent de' retenir
ses places à temps.

AU'TOCARS
Dimanche }
Lundi

l'Änclen Théâtre

Rue des Boucher~ 116
que vous trouverez le plus grand choix en Meubles
d'occasion et aux plus bas prix. 165-14

Riche assortiment en LITS, 1 et 2 places, canapés,
divans-canapés, fauteuils, secrétaires, commodes.

Voyez nos Lavabos-commodes avec ou sans
glaces, t~bles de nuit en tous genres, etc., etc,

.< '~.~

Lausanne
Comptoir

Les Marches
Pèlerinage

Location. au kiosque, Baromètre et au

, ..;.9~~~~g});;,aehllt,..t.T,..;,;~,~I;_1_0_.9_6._.-:~=--__ 14_4_43

BeIlicboud'es Arbognes
les. 8, 9,~Q septembre

Musique dé 1er ordre
~ . .' _ . .' .' . ' • • l \ .

R...ei;résen tan t
avec :à:litô, visitantrdepuìs
plusieurs années la çlj~-
tè)e des,,épiciers, cqnton.de
Fribourg, cherche: OO'\1l1e
représentation .. S'adresser
par écrit sous cl}\ffres
P 41155 F, ~ 'pu!hlfaitus,
Fribourg. "" .,(;;t

CBIE'N
·BERGE'a.

,.Allera.Knd
à vendre, à prix modéré,
8 mois, excellente consti-
tution, bon sujet de dres-
sage .. " "

S'adresser sous chiffres
14427, ,à Publicitas, Fri-
bourg.

'11Icn ~OYS ALOUER
2 appartements très
ensoleillés. de b et 6·
7 chambres. dépendances,
tout confort, jardin, pri:/!
très avantageux, . tl!)!10

S'adresser : Route de
Villars. 6, 1er étage.

Fr. 4.50

'Mardi' Fr. 3.50

Maison Prince, Meubles
FRIBOURG

Nouveauté

groupe. de' la Landwehr, Fribourg

Dîners et' sou~e.rs de bénichon

VINS DE'.lcr' CHOIX
Téléph. B.84 ',' . .. "'-. ,'.' " '.' Le tenancier.

Livre populaire dans le vrai sens du terme et qui
doit faire partie intégrante .de la bibliothèque de
chaque famille suisse,

Volume richement illustré, cartonné : Fr. 3.-

LIBRAIRIES ST-PAUL, FRIBOURG
A remettre, cause double
sltuatìon, superbe maga-
sin moderne :..~ ~ ~ ~ ..

• . .Atesdame.s, ~&6iewr.s/.Primeurs-~
Epic~rie·

Charc~terie:
marchant le mieux dans
graude vville, au: bord du
Léman. Chiffre d'affaires
prouvé, Très belle situa-
tion. Discrétion absolue.

Faire offres par écrit
SOllS chiffres P 3963 S,
Pub/icitas, Sion.

A LOUER
Boulevard de Pérolles, un
appartement de 6 piè
ces tout confort, chauf-
fage général et eau chaude
par concierge. Vue impre-
nabte sur le Schœnberg,

'la vallée du Gottér.on el
la basse- ville. Air et soleil.
. Pour.' 'tous . renseigne- é

ments, s'adresser ': Régie
d'immeubles G, de Weck,
Agence immobilière Perrin.
et Weck, '18, rue de Ro-

_'monA$'P. •. :: 15632

fj"aHd anl.,ago
. ,d~·· mo'd,è·e",. .. . ' ,

:';Okr 'lcûü~m;.o·

à père de famille de
10 enfants, hon maçon-
cimentier, 'du travail au-
près d'entrepreneur ou
particulier? Prétentions
modestes.

Adresser demande 'à
chiffres 14414, Publicites,
Friboiirq.

DrTREYER
ABSENT

MIEL pur du ,TESSIN
garanti et contrôlé; envoi
contre remb. en bidons de
5 kg. à Fr. 3.50 par kg.
Prix spéciaux pr grandes
quantités : chez B. Sua-
nascini, apiculteur à Men-
drisio. C. P. 843. 1026

Places
vacantes

dans toutes branches.
Demandez les conditions'

-de l'Observateur, de la
presse, Lucerne. 1071

1'lttlHo,
~lttlHQ

--1'ft"IHO
, ,

1'lniHQ,

" ~,' 3. : C'a"o, 'VOlt, mOHtagHo
'4 : 'a,tlc_to'.COU'"Ht6
S ,a,tlct", à do, pd~ na. "t'"Ht"gou~
6 et ?,. Jì~ut clUe ..

Un COUIJ d'œil uoas. ccuwaütOla
, CADix éfuwHe

Maison
familiale

A VENDRE jolie.
maison famillnle com-
prenant 6 chambres et
cuisine, tout confort et
jardin, située en plein so-
leil et à 5 minutes de la
ville.

S'adresser par écrit sous
chijjres P 14229 F, à
Publiciias, Fribourg.

n;05
n{~
'1l~)
n;05

•

'BREVETS
en tous paya

W. Moser, Ing.Cons
BERNt:.

Rue de l'Hôpital, SO
\. Téléphone 20.7bO

Auguste Henry, à
Nîmes, Gard, France, vous
offre son vin rouge

Côteanx
ter choix

à Fr. 77.- l'hecto!., tous
frais compris en votre
gare. Vins vieux extra de
bouteilles 108.- et 120.· fr.
l'hectol. 14210

A LoUER
tout de suite

2 apparto de, 5 ch •.
Confort moderne.
Chauffage général.
Ascenseur. 14381'·

1 Magasin d'angle

Iavec arr. magasin
2 vitrines.
Chauffage général. ,
S'adr. : L. Buudère,
Garage de Pérol/es.

Tél. 888.
)

DEMANDE
DE PLACE
Un jeune homme de

20 ans, disponible lmmé-
diatement, sérieux et actif,
connaissant le métier de
rèlieur, cherche une,Ipiace dans sa profession.

0-.it,~~enbac·b' " .. !~~~~g:!~~~~1~~~!~I~le~~W-.-. 'pour tout autre emploi,
même à la campagne,

.I .. _.' .1_ .. _ J__ Prétenlions modestes.
.rlUcX ~~ S'adresser à Publicitas,

._ ••••••••• " ~ , .Bulle, sous, P 2752 ·B.
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" AU FRIBOURG
P R O G R A M M E pour la B é n ic h o n

Samedi ,7 septembre :
Le sympathique orchestre GÉO LANZ, dans son genre nouveau.
A l'apéritif de 11 h. 1/4 - dès 17 heures et le soir, dès 20 h. 30

Dimanche 8 septembre :

Au Café-Brasserie
Apéritif-concert dès 11 h. 1/4

Grande Matinée - Concert dès 16 heures el
Soirée spéciale dès 20 h. 30

Dès 22 h., Tartelelles au parmesan sortant du foui

Au Restaurant Français
Menus spéciaux très soignés affichés à l'entrée.

A la Bonbonnière
Soirée familière dès 21 heures

A 23 heures, reprise par l'orchestre GÉO LANZ
au complet, spécialiste du jazz moderne.

de semences
lI~rché-concours
céréales d'automne à

il Y a grand choix en très bous lots de
Froment Mont-Calme 22 Froment Plantahof Froment Alpha

(nouvelle variété}
Seigle de RothonbrunSeigle du pays Seigle Mont-Calme

Orge Argovla
On vend seulement des semences visitées et approuvées

par la Station fédérale d'essais, à Oerlikon.
Expédition par chemin de fer au tarif réduit de 50 %.
Le marché-concours commence le 16 septembre et durera
pendant toute la période de semence d'automne.
La vente a déjà commencé.
Adressez vos commandes au

Syndicat des sélectionneurs de la Singine, à Guin (Tél. 45.80).

LES.

TROUSSEAUX
RECLAME

exposés cette année au Comptoir
Suisse de Lausanne, stand 577,
halle III, par les Tissages de Toiles
de Langenthai S. A. à, Langenthai, ,
sont .

incomparables
par leur qualité, leur blenfacture
et leur prix.
Une visite s'Impose à toutes fem-
mes soucieuses du beau linge au

STAND'577 - HALLE III
TISSAGE DE T,OlLE D'E

LANGENTHAL'S.A~

SOCIÉTÉ SUISSE
DU MOBILIER

fondée sur la mutualité en 1826

Assurances contre :
l'incendie
le chômage et la perte des loyers résultant d'incendie
le vol avec effraction
le bris des glaces
les dégâts des eaux

Assurances eOlDbinécs
contre l'incendie, le vol avec effraction,
le bris des glaces et les dégâts des eaux
Indemnisation gratu)te des dommages
causés par les éléments naturels,
selon règlement spécial.

Agence pour les districts de la Sarine et de la Slngine :

Fribourg : Xavier Thalmann, rue de Romorit' 2, tél: 407
Agences locales : Posleux : "Jules Sautaux, instituteur retraité

Rossens : Fernand Ducrest, secrétaire communal
Farvagny : Marcel Jolion, gérant
Vulsternens-e,,-Ogoz : "Victor Volery, secr. corn.
Rueyres-St-Laurent : Sylvain Maillard, secr. corn.
Estavayer-Ie-Gibloux : Arthur Chappuis, agr.

GUIN

le chalet neuf • Hohenjeld " à Chenritt es, il 5 mi-
nutes de la route cantonale Fr ibourg Lac Noir. Très
belle situation, tranquille, pas de poussiêrc vue
sur les Alpes et le Jura, Prix, y compris env une
pose de terre avec beau parc renfermant quelques
centaines de conifères arbres d'agrément et arbres
fruitiers nains, Fr. 19.000.-. .

/a::,u~;~e~su r;~s~~_;~_:m_,_ë_n/_I!_~r_~_;;_!_~e_s_s_er_il_E_·_r.l_";f;61Famille

LA LIlŒRT~

!Ir FIANCÉS .,.
Achetez vos alliances il la

Maison spéciale'
H. Volllchard - Egger
Pont-Muré, 155
Grand choix alliances or
contrôlé, sans soudure,
depuis Fr. 12.-, gravées
gratuitement 'tout de suite.

FOURS A PAIN
système nouveau
supprimant les
formes et
produisant le
meilleur pain.

Très économique

Facilités
de payement

H. S C h n e t z I e r
constructeur spécialiste

des Rosiers 19, tél. 11.66, Fribourq

v-e:n.d.re

L'arracheur-ABC
nouveau modèle 1984

si appi&fé-depuiê' dès ,diZ~ibes~'.
d'années grâce au 'mouvement
parallèle des fourches, est livré
cette année avec roulements à.
billes, bain d'huile et graissage
il. pression. Ceci le rend beau-
coup pl~solide et diminue la.
force d~ traction considérable-
ment. La. nouvelle disposition
du soc élimine tout bourrage.

IJnnandez le prospectus ~,taUI~ *'
','

AEBI .. CO' S A ATELIERS DE1& .• • • CONSTRUCTION

IERTH'OUO
Dans importante localité
vaudoise, à vendre im-
meuble avec
CAfé-restaurant
Revenu' Ipcatif. Recettes
importantes. Facilités de
payement. Gérances Méri-
nal et Du/ail, Ale 21,
426-52 Lausanne.

EPICìt:RIE
A REMETTRE

avec débit et apparte-
ment, dans bon quartier.
S'adr. sous P 11,.363 F,

à Publici/as, Fribourg.

Régie d'immeubles, Guillaume de Weck
Agence Immobilière Porrln et Weck

18, rue de Romont

APPARTEMENTS A LOUER
Av. de Pérulles, 73 ; " cb.,' cuisine, ch, de bail13,

cave, galetas, ,chlluffage central à l'étage.
Av, de Pérotles, 22 ; 4 ch" mansarde, cuisine, ch, de

bains. chauffage et eau chaude par conclerge.
Av. de Pérol/es, 15 : 5 ch., mansarde, ch, de bains,

chauffage et eau chaud : par concierge
Rue Fries, 9 : 8 ch., cuisine. ch, de bains, chauffage

et eau chaude par concierge,
Rue du Tir. 15 : 5 ch .• cuisine. ch dt' bains. cha~f

fage Central général et eau chaude courante,
ascenseur.

Rue Grimoux, 12 : 4 ch" cuisine, ch de bains, chauf
fage central il l'étage. tR297

Rue de LOI/sanne, 51 : 2 chambres pour bureaux
(ancienne étude not. Quartenoud) .

Ecole professionnelle de la Maison

de la Providence FRIBOURG.
Ateliers de confections, de lingerie et de repas-

sage. Ecole ménagère et cours de cuisine.
Diplômes officiels de fin d'apprentissage. - On
reçoit des élèves Internes et externes. - Con-
ditions avantageuses. '- La rentrée a lieu le
1er octobre. 13649
S'adresser à la SUPÉRIEURE DE LA MAISON.

S'ame'dì 7 septembre 1935

Vient de paraître----......--,Au Secowts
de l' Jtqcicattwte' Suisse

Commentaires des mesures ,prises en Suisse
pour la protectioti des agriculteurs dans la gêne

par

Emile Gaudard
Juge cantonal, Fribourg

Prix de vente : Fr. 1.50 l'ex.

LIBRAIRIES ST-PAUL, Fribourg

au quartier des Places, IMMEUBLE de forte
construction et en parfait état, de quatre appar-
Iements de trois chambres et en plein soleil,
ainsi qu'une PARCELLE DE TERRAIN pour la
construction d'un immeuble locatif.

S'adresser par ecrit sous chiffres P 14433 F. 'à Publleltas, S. A., Fribourg.. .

Docteur PA GE

Cottens
IBSEnT

Crédits, Prêts
pour J'achat de mobilier ou machines, pour libération
de dettes, pour l'acquisition de trousseaux, etc., vous
obtiendrez à conditions avantageuses par la
Kregelda-Genossenschaft, caisse de crédit à
terme différé sans garantie immobilière, Zurich,
Gerechtigkeitsgasse, 25. - Demandes joindre
40 ct. en timbres-postes......................

en septembre

A·VENDRE
prendrait en pension jeu-
nes filles désirant fré-
quenter les écoles pri-
maires' ou secondaires de
la ville.
Adresser demandes 'à

Publiciias," Fribourg, sous
chijlres P 41109 F.

Fiancés I
~~ur ameublement

de bon goût et de qualité
à prix avantageux
adressez-voua de oonfianoe à
L'é'bénÏ'sterie de Villars

Roule de
C'armano n

Augsburger Ir Vonlanthen
Pérolles, 9 Téléphona 11,87

DU CHOIX
DE L A Q U A L I T E

DU BON MARCHE
en complets fantaisie et noirs

Spécialité de complets sur mesures
bienfaclure et bien allé garantis.
Plus de 500 dessins à votre disposition.

LA CUISSON AU

·az
vous procurera :

lors de 1,~instaUation•••
aucune dépense pour l'achat d'un matérIel
spécial de cuisson et la faveur d'acheter une
cuisinière li gaz li un prix actuel lement sans
concurrence.

Chaque'jour •••
le plaisir de cuire très rapidement, et avec
le maximum de confort réglage de la
flamme, facile, li volonté et illimité.

Cha.4"'~ .. .
mOIs •••

consommation.

le corn teur.



L:It LIBE:Rm
,..~....

Hötel du, CHAMOIS
Fribourg.

Dimanche 8, lundi get mardi 10 septembre
dès 15 heures

Bénichon
Orchestre de 1er ordre

Restauration de bénichon,
chaude et froide.
Déjeuner et dîner complets,

Vestiaires. • prix modérés.
Consommation de [er choix
Prolongation

Se. recommande A. Kœser.-Mul/u.

. les 8, 9, 10.'septembre ' ..
.' ~ I\.

'/~~Bteni,c,hari
'\ • ~ -. "':/-f', '.' '. ;~J...:,' .~

~.~HOTELdes TROIS TOURS
Bourguillon

DimancheS. ~t hindi '{! septembre

. B ON N E' M'U S,I Q U E
ENTRÉE LIBRE.r:, 'Spêèi~Jité :,}v.tI~ltal1les jambon et
salé de campagne

INVITATION ,CORDIALE
" ;'" " .,'".. -,~;)."R/~·,(;ênoud.' "'"

Grande Bénichn'n",
Orchestre He ....,Ys-Boys de Lausanne
,et ses, vlrtu~s,es - Orchest~e de 1er'ordre

Dîners et soupers de béni chon
Vins de 1er choix

PONT COUVERT .' . '
PAS DE 'RUB"AN

"Bénichon
à L'HOTEL BELLEVUE

Dimanche, lundi et mardi
les 8, 9 et 10 septembre

Orchestre « Alpenrœsli "
Grand pont couvert - Entrée libre
Repas de bénlchon - Vins de 1er choix

AUTO· TAXI
Invitation cordiale

Famille Grossrieder-Gobet,

Embellissez votre propriété avec de
belles, solides et durables clôtures de
boia, ciment, grillagea de tous genres,
que vous offre la fabrique de clôtures

ED. eRAND
Tél. 3.88 F RIB OU R G

Nombreux projets ft disposiÎion

"---"~
Hötel du Chamois' et Buffet de 'Ia ,GaratVADDERENS
Dimanche, lundi, mardi; 8,' 9, et, lO septembre

~GRANDR.."BRNICBON
BONNE MUSIQUE

Restauration de Bénichon et vins de 1er choix

r- INV.ITATION CORDIALE
2721 F. Fahr"l, tenancier.

'.

.... AVIS.·--,..
Monsieur M. Huguet a repris la pension

__ Pérolles. 14'
desservie jusqu'ici 'par M. Dumartheray.

REPAS SOIGNÉS PRIX MODÉRÉS,
On prend encore des pensionnaires.

Se recommande r M. Huguat.

•••••••••••••••••••••••••

.3,5 eìs
cf est lé' prix, d'un verre de
2 dl. de sirop préparé' chez
soi avec ~os extraits' pçUl
('. ~ '. '. ! I •

sirOp!h
En vente partout. Mode d'emploi aur
. le flacon. Préparation simple •.

Dr A.WANDER PrI&'15d11

S.A. BERNE

A LOUER

Poste au concours
~ Le Conseil communal de la' ~i1ìe de Fribourg met
au concours le poste de chef de la section des bâti-
ments de l'Edilité,' " '
,,' Sont seuls admis au cbncours les ingénieurs-
flrchitectes, les techniciens-architectes et les dessina-
teurs-architectes de nationalité, suisse et âgés de
moins de 40 ans,
': Prendre connaissance du cahier des' charges dès
le lundi 9 septembre 1935 au ~,ecrétariat de Ville.
-Les offres avec curriculum vitœ et références devront
êlre déposées au Secrétariat de Vil!e, Mai~on de Ville,

F :b l d'é 14 h 59 I B If V d' 18 h 00 [er étage,' No 7, jusqu'au samedi, "21 'sl!ptembre, àrr ourg p.. e aux-v, ep. ' I
G· G 18 l 05 12 llellres. 'Le Conseil communa.ivisiez > 15,h. 05 ,ivis,iez t. .
Belfaux-V: arr; 15 h. 09 Fribourg arr. 18 h. 11 .'

Les 8 et 9 septembre, billets du dimanche. Prix r

du pl\rcours, Prlbourg-Belfaux-vìllege tët retour, ,.

Fr. 0.80.
L'ès' biilets' de baigneurs'pour Morat et

sont également délivrés ces deux jours,
preD?ier . train.

Se recommande

, .
Trains, spécilÎÌJlÇ,
~ FlUBOURG-MORAT-ANET mettra en mar-

che les t'rains .sp!ciaux ci-après, le dimanche 8
et le lundi 9 septembre I

Sugi~i'
dès Je
14426

'LA. DIRECTION. '

IIF Hôtel de l'Ange
Chavannes.,-,sous -,Qr~nnen$;

, ,:,.j, , "

,j .}
.Dimanche ,8" le 9 et 10 septembre

"Grande Bénichon
BONNE MUSIQUE

Diners et soupers de, ,bénlcholl
l,'" .' :j.\~

VINS DE 1er CHOIX .r\
Invitation cordiale M

14347 ,li{. Bi/rare;" . ~

, ,.. "'.:. , .',

. -'. ._-.-~ .~-
.... «,» "~ '

. Les; bureaux de

PUBllCITAS S.'•.
, ',' "".~ • l ••1 ',~ 1. .. ....;, f. '~

Fribourg, rue de Romont, 2

seront 'fermés
. ,t. ,- " .

lundi apr.ès. midI, 9 septembre
.Jl; I •

VILLE bE. FRUIOURG'

ì}--------~----------------
Curiosit"

~.' ,

','

. '. L Y so F O_RM:
,.:p,I\,Ï"8santant1sep.tlque~inIC!lob,~ ~,1I6,ln-
.fec'tant; déaoCJorlsanf r nonI...toxiqtfe,' on,
caustique; sans danger, ,odeY,-r,l!l!réable.Adopté .,
par les hôpitaux, maternltes, cllnlq.uea, "
etc.: il lÌ ausst ~a place ~ans .la .p<~~r~acle de
fam,ije ·-et .!~.ptbll1e~:de y~l!ette. ", .. '.Il
EJlilti!r' les . cont~~fa·
çons dangereuses" lm
exigeant l'emballage,: (,",""11:1.111'1/}
original et la mar-
que déposée.
Flacon 100.gr. 1 fr., 250, gr. 2 fr., 50
3 fr. 50,1 kg.5 fr. ,Sâvon toilette, 1

. . To'ûtes- ph~~aciesl'Auberge de ST·OUR~;'1 _SO~Clét'_SUI.~se' d~.Anti-.:....sèP.le....--.LY._Oform....-;.,.L~UII_8ann_e

:.~:~'~·Eo~s~~~:i.'~.'."...P,::~:.:;~;:;N.t @r.ßDrjl:~·.IndrI----~------~----------~---

Dimanche, lundi, mardi, dès 3 heures "
Orchestre Julot Musette

Toutes les spécialités de bénichon
, 'VINS DE 1er. CHO\X . ~ '

" ' '. \. .:; IÎJIi(tat(oiY~{cpl1#;f]lèi;
" '. ~,(} l ,.~) • '....:- ,_:,~_.

Dimanche et lundi, les 8 et 9 septembre

BEN'OCH10INr
à

Marché-concours de~·semences

<REogr. au 1..hé~~fe,:Da!l:le ~,faire ~,~as~er" un lube
~n., verre à travers une vitre; faire passer une

.poule viva~te à t~.~ver~.',une glaee; ,faire P.as;s.~r ~e

,'lame en a,d~}d;u~ ~èlr~ de lQ~g)< 60 ~;, Iari; à:

'tira vers le cou d'une dame. Et nombreuses autres

;expériences. Mme Dante devine .tòut., même-vcs .noms.

;Tous les soirs, pendant la durée de la Bénichon,

" Théâtre Dante, aux Grand'Places, Fribourg.

ECOLE SAINT -CHARLES
, Mme ~onin, Pérolles, 91

Ct!ASSES·;,P,RIMAI,RES

A vendre jolie propriété, comprenant maison
'd'habitation;-' gtange~ "écItr.ï~, r.eDli~e, fontaiqe,
.et 5 posés de térr'ain de 1re qualifê; 'bien située

• Le Syndicat 'dts "sêl t<fionnEilirs de la Sarine d dIS .
.organise cette aimée son riiììrßhé~éoncours de sernen- uans le district e a 'arme.
ces aux Dé pôts de la Fédération des Sijndicais Entrée "à"' ~oIolÌt~.· ,'" ", ','
.agricoles, à Fribourg.' S'adres:èr ·i'oJs'.~chìff~ès P 14203 F, à Publì- •

A vendre ; , ,;; _' ...: > '" ,citas, Fribourg.
pour-Je mois de février 1936, pour une durée Seigles' Mont Calme Pày~ 'Wit \vl· et' O:'ât 'f ~;r-=-----------...",,.......,....-----=--_

~' • , , , 2l_1, <.U eaune~. :,:.ChaAteau 'd'O,' be'rrl·e~,de 3 ans, P!;lf voie de, soumission, le« Café Froment : Mont-Calme 22, Mont-Calme 245, Plan· , lA
L., 'du Soleil blanc », situé dans Je quartier de. • taho~,;rronchct' et, Grangeneuve, ". 'ß~lp .près'" Bernt!' " . "

. l'Auge, à Fribourg, comprenant café et ap~ar- Agriculteurs, n'achetez que des semences sélectlon-
I nées, pour lesquelles 'vous pouvez obtenir .la, ficheße '. 1,~f,TITUTION POUR 20 GARÇONS .•
tement. .contrôle. - Refus~z toute marchandise pour laquelle . Ecole secoudaire, lycée et école de commerce. Ensei.'

Les soumissions, ainsi que, toutes les dernan- le vendeur ne déhvre pas la fiche de contrôle.' gnement clair, Surveillance 'sérieuse des études. Cours
des de renseignements sont à envoyer par écrit Adressez vos commandes direclement au Syndiçal, d'allemand. 'installation': .rnoderne, sporls (tennis,·

des sélectionneurs à Fribourg. - Transports: rédùc-· -Tootball, etc.). - Pour renseignements. s'adresser
.I.OllS. 'cbiffI:ä P14422· Fa'à..Pu.Uci~,~Frlbou,.. : Ulm de 50. ,!l., .:', '~'-::';f, -c.:; "", ",; ":i\ .'~;:!':. : ~"àr.M:~rfI"~.·llh:.",.t,!,,7~·:1,;lf\ '~"" ' ..~li·..... ì,;,;c

luberlJed~Pòsat
les 8, 9, lO septembre

ORCHESTRE MUS~TTÈ

Spécialités de bénichon
Vins de [er ch~ix

Se recommande
., " Le, tenancier.

L'.ccordéon est
l'instrument le plus
en vogue. En 10
leçons vous pour-
rez apprendre à' le
jouer convenable-
ment. Prix du cours
dé! iO leçons 20 fr.
Succès garanti.
Un accord Lon peut
être loué pour 'la
monique somme de
il fr, par mois,
Toutes les le-
çons 'sont données
par le réputé accor-
déoniste virtuose et
compositeur

Jacques ROSSI, prof.
Inscrlvez-vous dès, demain et demandez tous ren-

sclgncments au bo'n magasin de ~iga'l'es George.
D~eyer, ,~ue de, Ro~?nt. 5,. Fribourg.
..., .. ;, • ~ •• <. -, ~": ~' ~ • I .

La commune de CHARl\fEY expose' en loca-
tion par voie de soumission, pour le terme de
'3 ou' 5, ans" les, pAtUrages des Audèches, corn-
prenant les Planeys, Le Pâquier à chevaux, la
Grande et la Petite Audèche, les Noires-Joux,
Magnifique estivage 'de 130' têtes de bétail, cha-
lets -et ' abreuvoirs en parfait état, accès direct
au ~hemin du Gros-Mont, '

Pour conditions et visiter, s'adresser au bureau
communal de CHARME Y, téléph. 33.30.

Les soumissions seront reçues jusqu'au samedi
14 septembre, à 20 h. 2680

. Le' Consell'icommunai de Charmey.

"Les proprtétaìrês e;xpos'er(:m~aux enchères
publiques lesfìeux gîtes. printanières dites: J1es
Chéseaux d'Avaud et Les' Chéseaux d'Amont,
situées rlère MorIon et La TOUl'.
, ? La mi9é aura lieu le 26 septembre prochain,
à 2 heures de Paprès-mìdl, dans une salle par-
ticulière du Café gruyérten, à Bulle.

Les conditions de vente seront lues avant la
mise. P 2751,B

Pour visiter les pâturages, s'adresser aux
Coproprlétaìres,

Rembla. del Centro, 1 Y. 3

Hôtel Internacional
·8ARCELONA~·"

:;... '" ';t o;. .>... -~r" ':"''''' \.~... -','..
Chauffage central. Eau chaude, eau courante ct
tél. dans les chambres. CuisÎ{16.,.soignée. Situa.
, tion splendide. '<' -',- ''-<.: 13578
Pension à partir de '14:à "20 pe'setas par
Jou,r.., ~ \ '! . , .On parle, français. \

'~c reçommandë : ~àt:nil~-Sote-~~lier. '

:A.VEIIDRE
._ I· - ".ô ..... '", ,.~'!.;.j..: .

par voie de sourmssion, IIn~ MAISON compte-
}lant 2 logements, caves, grange, remise, environ
1000 m2 de jardin attenant, -Beìle situation ,~u
,centre du village de Sem sales, Grand'rue N0 fi8,
à pröxìmìté dé la gare.' Conviendrait pour petit
commerçant, tailleur, cordonnier, modi/tè,
',comll,le aussi pour petit agriculteur. Très j~Ù
~aussr pour séjour de campagne. f' I
, A..dresfo~r·le·~,. souJl,'.lissions:~.JQsqu.'au" ,21)~~pt~m.

,br~ • !,935,·à l'HoJri~ r, d~ J.,~ ,El~.!IG,I,'I\Dd, née
Bard, Semsales (F;l'ibourg). '
" Pour vi,siter, s',~drès~er:, 'à M. Al'DOld GI'uI(d,
il Semsales. . f 143'25.,,,

f " .
" Ft. seulement

f', " ~I~b"eau,:bas, ,da:' soie,
, . premier èhôlx

, "-';' ~. "'~

, en vente exclusl~e' '

«:Au Joli -Moment)}:,



.Ò, , •••• '·e'I~·:·. '.entenon
Scu@z I@sbi@n,,@nus

aux eIUÛoits suiuants:
.. ".. ,·0" •

A.V"XS!
Le Restaurant de l'Hôtel ft Terminus " -
Fribourg -. informe sa fidèle et nombreuse
clientèle qu'il a tout mis en œuvres pour que
Gourmets et danseurs soient satisfaits à leur
gré : à l'occasion de la Bénichon

Pour les amateurs de danse

Une salle spacieuse et de la bonne musique
seront mises à leur disposition.

Tél. 211 A. Morel, tenancier.

.., •.....;.• , J.

Pour les Goùrmets I

Le Menu traditionnel : Fr. 5.-
Bouillon c Chez-Sol ~

Platte côte b~uillie au gros sel
Jardinière de légumes

Jambon de nos campagnes
aux choux frisés, - Pommes persillées

Langues de bœuf fumées
Saucissons ..!... Haricots verts:

Navarin d'agneau à la mode c de Chez-nous ".
Qoires à Botzi - Purée de pommes

Salade panachée

'~~gnets ët' 'pai~~Îl'anjs
Cüchaules, moutarde de Bénìchon

AU GRAND'CAFÉ DES ~CHkRMETTES
Grande Bénichen

Dimanche 8 septembre; dès 15 'heures, et lund~ 9 septembre, .dès 15 heures

Orchestre de tout premier ordre
(Nev Baby Dancing orchestra)

ENTRÉE LIBRE

CUISINE SOIGNÉE VINS DE Ier CHOIX PRIX MODÉRÉS
,

(Nous 'recommandons 'aux sociétés notre grande salle, conditions très favorables
pour toutes manìfestatìons.]

AU FRIBOURG" P R O G R A M M E pour la B é n le h o n l
"

Samedi 7 septembre :
Le sympathique orchestre GEO LANZ, dans son genre nouveau.

A l'apéritif de 11 h. 1f( - dès 17 heures et le soir, dès 20 h. 30

,

Dimanche8 . septembre :'

AU CAF~ -BRASSERIE
" ',J

Apéritif-concert dès 11 h, ~/i,.
Grande Matinée, concert dès 16 heures

~ et SOirée spéciale dès 20 h. 30

dès 22 h., Tartelettes de Gruyère sortant du four.

AU
,

RESTAURANT FR'ANÇ'AIS
Menus' spéciaux très soignés affichés à l'entrée.

A LA BONBONNIÈRE
Soirée familière dès 21; heures

A 23 heures, reprise par l'orchestre GÉO LANZ

au complet, spécialiste' du jazz moderne.

•............ I ~~.I~f._.~ " i ~~l '. '._ i , .,;

Y'UllARS- SUII ri G,IANE
<SAFE DU CHAMOIS·

les 8, ~, lO septembre

Elé:n.i.èhc»~.
BO N N E ,M U ,S I Q U ~E'

_ • $IJì. ~ ' .1 .•

Dtners et goûters de bénichon Pont couvert

Grande "salle parquetée

Pas de ruban

INVITATION CORDIALE '1 '
:

- ;..;1 . t ~,.

"l

RC>I!I·é
BUFFET DE LA GARE

les 8, 9, lO septembre

Bénich"on
Orchestre Avlola Rossignière

GRAND PONT COUVERT

Diners et soupers traditionnels

Invitation cordiale
Le tenancier : E. Chat/on •.

:·CO·URIEJ);I.N· ."
Hôtel de la .Gare-- ....."

les :8. 9 septembre

'Bénic'hon .-
'. . J

B O,N N E ,M U S,I Q U E::'
Beignets. cuquettès, cuchaules

l, Jambon de campagne
Vin~ de [er choix.,

, , Dîners de bénichorî
.- INiVITATION- CORDIALE
.e,; ,~e.iìe~an'e~!t.: ,H~rll}anp'- :lf,iQ!f!n~pit~.:

' ..

..
, 'AUberge',·d.JI
Poatde'la"Glàne "

les 8, 9, re septembre
( . . .

.énichon
BON ORCHESTRE
PAS i DE RUBAN

Diners et goûters de bénichon
Vins 1e'r choix

J a m b. o n d e c a m p a Il n e

INVITATION CORDIALE :
.t» tenancier.

~ .

Hôtel du, ,Châtaigner

, .CORSEREY
• • ~;. 5.. ,. . ,. '. .

--'
Di~ancll.ei 8, lundi 9 et mardi lO septembre

ORCHESTRE « L'ami Fritz ..

PONT' CÖUVERT

Invitation ~o'rdia1e:,; " .
. E. Francey-Renevey.

i l

.., .

IElfAUI~ . ,'.

, .

Gra:n.de EI~:n.:l.cl1C):n.
, les B, 9, 10 septembre

Diners et soupers tradi tionnels

Höte~o~~.~",~~"G~"~~~tons.,':Il
INVITATION CORDIALÉ

F. EggertswYier....

Aub't~l'ge. de Noréaz
, .

Grande Bénichon
BONNE MUSIQUE

Match aux quilles

INVITATION CORDIALE

La So.ciété âe-tir
La JeuneSB~ ~Ue\. \.,..

Tenancier

Granges - Paccot .
à, l'auberge
les 8, 9, 10 septembre

;

·Bénichol1:
B O N N E MUS l 'QU È

Beignets, .euchaules, jambon de campagne

i INVITATION; CORDIALE.
Le tenancier .

Hôtel du Mouton
Orchestre « Les Papillons, de nuit •

. INVITATION CORDIALE
J. Schenewey.

C Ol-V lEIN) S
Hôtel de la Gare

DIMANCHE, :LUNDI et MARDI,
8, 9, 10 septembre

Grande Bénichon~
'Orchestre Philips on, le roi des rigolades' .

Spécialités de bénichon

Un bon verre
Uri excellent biscuit «' Humbert •

Danse libre

SE RECOMMANDE
Le. te.nancIQr.

BRASSERIE DE L'ÉPÉE
les 8, 9 septembre

~.v '

'''Grande 'Bénicb'on
GRANDE ET BELLE SALLE· NEUVE

P r O I o.n·O a tto n.
.: Jambons .de campagne , .

Restauration chaude et froide .. ;
l' "I

Le .tenancier : Ato.lls Kœser •

"


